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£ Prince Charles ayant pro-
fité de la nuit pour entrer
dans Ratishonne, Napo-
léon voulut lui reprendre
cette ville avant de mar-
cher sur Vienne.
L'ennemi avait six mille

soldats: canonniers aux remparts et
grenadiers aux parapets. Il fallait,
pour le battre, emplir un fossé
d'échelles, y descendre en armes, et,
sous les bombes, sauter à l’ussaut
d'énormes fortifications dont les
angles étaient flanqués d'artillerie.

L'Empereur, placé sur un monti-
cule, à une portée de boulet, ordonna
au Maréchal Lannes de faire appro-
cher Ia division Morand. Pour mettre
ses soldats à l’abri du feu jusqu'au
moment de Vattaque, il les placa der-
rière une grange, ct des échelles
prises daus les villages voisins furent
amenées devant les troupes,

Les généraux devaient passer des
revues.

L'un d'eux, fort aimé du Maréchal,
ct nommé Baron de l'Empire à Eck-
miihl, était un jeune homme de trente
ans, bouclé comme une femme, doux
au bivac, sévère en marche, bon avec
ses soldats, et qui, toujours en tête,
le poing levé, malimenait et sabrait
l'ennemi comme un Russe fouette ses
chiens. On Tappelnit Duclos, le “ba-
ron Duclos”,

11 arréta son cheval derviére la grange, fit sonner le rassemblement, donna
le tour à ses cheveux, mordit ses lèvres comme s’il allait se présenter devant
l'Impértrice, — et marcha vers ses soldats.
Ceux qu’il vit d'abord étaieut des grenadiers, Ce régiment d'anciennes

bsurben avait vu Arcole, Rivoli, Castiglione, les Pyramides, Saint-Jean«l’Acre,
£- Austerlitz ! —- On pouvait échanger sa peau contre une victoire,
Quand 11 arriva en face des lignes, le général salua l'Aigle, et c'était vrai-

ment alors que nu-tête, les pieca unis, maigre et mince, fluet sous sa pelisse
de madgyar chamanrée d'or, Î! apparaissait à ses soldats, ingénu, plus fragile
qu'une fille, et frais comme un matin de combat. .
— Faites ouvrir les rangs,
Len colonels, tournés vera leurs bataillons :
— Becond rang, trois pas en arrière !
Uneligne de bonnets à poils recula.
— Portez von armen !
st Duclos s'avanca dans l'intervalle, suivi de son état-major,

 
11 passa alnai la revue du premier rang. Le général connaissait tous ses

hommes, car en passant, d’un mot qui les faisait rougir, il leur rappelait
une charge où un assaut. Ces soldats semblaient des morts debout. Vieux,
solpnén, coquets nous leurs tenues rapiécées, ils avaient de trente à cinquante
aus, et leurs moustaches grises, raidies par les brusques pluies et les durs
solells, retombalent en crinières courbes sous Jenr menton. Toutes ces têtes,
levées et fermes, semblèrent de granit quand Duclos passa. Une discipline
monacale, aux arrêts de dégradation et de mort, avait enfoncé dans leur
eaboche le respect des grades supérieurs, et dans leur dos une barre de bronze
qui, aux jours de revue, les liait au sol, pieds en équerre et talons joints, Jes
généraux se battaient pour les avoir sous leurs ordres. Ces vieux soldats
avaient les manies de l'héroïsme, attendaient la. croix vingt ans, et tutoyaient
l'Empereur.  C'étaient les grands-pères de l'Amée.

—"ioi, je t'ai vu au Mont-Thabor, dit Duclos.
— Oui, mon général, vous étiez capitaine.
-— Et toi, tu es un fourrier d’Austerlitz.
Le soldat frémit.
— de t'ai fait décorer par le Tondu, à Burgos, dit-il à un troisième,

Ja revue s’annoncaît bien. Le général était content.
Parfois, Duclos redressait ou renfonçait un bonnet, visitait un sac, rajustait

les buffleteries, Au milieu du quatrième rang, il s'arrêta en face d'un homme,
et, immobile, pensif, Je contempla...
L'homme était vieux, 11 avait le regard clair des bonnes bêtes, et lon eût

dit, à le bien voir, que chaque ride marquait une campagne. Courbé sur le
soldat de la Vicille Armée, si près que sn. respiration Iui chauffait In face,
le général observa son grenadier, soucieux de ln tenue, indifférent pour
d'homme, compta les boutons, mania les armes, le toisa enfin de la quètre
au col,
— Pas propre...
H avait un dolgt sur ln glberne du grenadier. Sn voix re fit sévère, tout

à coup : .
-—— Pourquol ne te conformes-tu pas à l'oxlonnance ? Tu as l'honneur d’être

légionnaire, et tu te présentes pour un assaut avec de la boue sur tes armes!  
 

 

catholique, ca !
bivaes,

Un autre ajouta :

-— C'est d'la frime.

devant ses troupes :
— Soldats t...

 

Il passa ainsi la revue du premier rang.

L'homme devint blanc:
parler: ses mains tremblèrent….
— Allons, dit le général doucement, la tête un peu

le pouce allongé surplus haute...
capucine...

Muet, nerveux, Duclos continua la revue, et wn quart
d’heure aprds ordonna la pause.
— Michel ! souffla un grenadier.
L'homme qui venait d'étre réprimandé se retourna.
— Quoi ?
— Pas -possible ! Tu connais le général. On ne nous

refait pas ! Même quand il te bouscule, vous vous
regardez comme des bonn’ amies,
le vieux soldat se mit en colère :

il ouvrit la bouche

— Je n’ai pas l'habitude de jaser.
—Nom d’un Lbougre ! fit le caporal de l'escouade, c’est-i

Vous vous parlez dans les petits coins, aux
Michel par ci, Michel par là...

devers Saragosse; tout dé suite, il est venu te voir...

 

T'as été blessé

— Lu nuit de Laudshutt où ca membrait, il t'a donné du
vin pour faire boire les camarades !
—-Nous ne nous connaissons pas ! dit le grenadier, 1êtu.

Moi, l’ami, d'un général, d'un baron doté pir l'Empereur ?...
C'est connu, il ne me manque jamais.
l'heure, pour ma giberne...

d'ai idée que dans le temps, vous avez
chiqué le même tabac.

A ce moment, le tambour battit.

Vous avez vu, tout à

On donnait le signal de l’attaque.
Les échelles amenées pour assaiîllir la ville étaient par

terre, devant In grange.
Lannes ayant demandé cinquante hommes pour planter

ces échelles dans le fossé, contre les murs, il s'en présenta
un nombre, supérieur qu’il fallut réduire.
sortis de la’ grange, une décharge bondit du rempart, et los
cinquante volontaires furent cinquante morts.
À ln voix de Lannes, à In voix du général Morand, cinquante

nouveaux reprirent les échelles, et. coururent aux remparts !
Une gorgée de mitraille les coucha tous.
Morand se retourna et rageur, éperonnant son cheval:

Muis à peine

— Duclos, erin-t-il, faites appel à ceur d'Austerlitz !

Te général, offrant son flane gauche aux bombes, gudoppa

Le vent de In course qui emportait son cheval bnluynit sa
voix sur les régiments :
—- Soldats !... Vous souvenez-vous des journées de la Tré-

bin, de Zurich, d'Aboukir, de Murengo !...
MN repassa derrière les troupes, ventre à terre. Sa voix, de

plus en plus hurlante, poussait les régiments :
— Soldats !...

r
pou proclamation :

la première

faut enlever :

sortit des rangs.

deux cents canons,

Puclos pâlit. 

— Soldats d'Hohcnlinden, d’léna !
de Friedland, resterez-vous immobiles devant l'ennemi !
Un bond le ramena en face des lignes, Son cheval fumait.
— Soldats | eria Duclos ii bout de phrases, — vous êtes

Français, l’Empcreur vous regarde, et voici une ville qu’il

On n'entendit qu’un bruit précipité de sabots, et, dans ‘un
cliquetis de gourmettes, la voix du général qui mâchait une

Grenadiers d’Eylau et

Aucun des régiments ne bougea, — mais un grenadier
Ce fut grotesque : un homme seul, armé

d’une échelle, marchant au pas contre huit mille hommes et

  

Patriotisme

et religion |
 

S'adressant récemment à son clergé, sa Grandeur Mgr l'Archevêque de

Montréal disait:

“Et nous, Canadiens, nous ne sommes pas étrangers à la lutte qui s’engage
do l’autre côté des mers. L'Angleterre y a été entraînée malgré elle. I cst
manifeste qu'elle cût vouls l’éviter à tout prix. Elle s’est montrée admirable-
ment patiente. Nullc provocation n’est cenuc de au part, ct l’histoire cnregis

trera la fière protestation de son premier ménistres “Jamais aueun peuple
n'a entrepris une guerre avec unc conscience glug netfe ct une conviction micud
arrétée. Nous nous battons pour un principe dant dépend la civilisation.”

“Cest notre devoir à toug de donner à l'Angleterre natre layal ct généreux
apput. Notre peuple n°y manquera pas. La vaix de la religion le sollicite
quant que l'amqur de la patrie, Nous avons tnafre territaire à pratéger tout
d'abord; nous qurons à organtscr des sccours ct à nous montrer charitables;

«il faut aller combattre de l'autre côté dca mers, nos braves jeuncs acront prête,
ct l'an retrauvera en cuæ la vaillance de luers pèrca. Mais

‘““L’arme la mcilleure cat cncar la prière”.

BESp
“Nous pricrons donc le Dieu des armées de protéger l'Anglcterre ct la France

son alliée. Ne ne aéparcrons pas l'une de l’autre dana notre affcotion. -Deman-
dons pour clica la victoire; mais la victoire qui tournera à la gloire de Dicu
lui-même ct au triomphe ai longtemps attendu de l’Eglisc de Jésus-Chrit..

“Bt puis n'oublions pas la courageuse Belgique admirée aujourd'hui du
monde entier, autant pour son bcau geste cn fevcur de la France, que pour
son intrépidité à défendre ao nsol si inopinément ct at injustement envaht.”

Nousme sourlons trop féliciter sa Grandeur, Mgr Bruchési de ces fortes
et encourageantes paroles, au cours de la crise que nous traversons.

Sana s'arrêter à des considérations politiques ou constitutionuelles l’Arche-
vêque de Montréal a laissé parler son coeur, il l’a laissé parler librement,

Connaissant à fond les sentiments de la population catholique qu'il dirige
avec une si rare habileté, il a exprimé les sentiments d’un père qui voit sa
famille menacée et qui demande il ses fils de la protêger.

Nul doute que rien dana la constitution du pays nous oblige à envoyer des
nôtres aur un sol étranger; aucun pouvoir politique ne peut nous forcer à
contracter des obligations que ne comporte pas le pacte fédéral, tout au plus
le gouvernement peut-il tolérer, aider l'envoi de contingents canadiens, avec le
vote des chambres réunies; annis à ce moment suprême où ia guerre la plus
terrible éclate et dont le résultat ne peut nous laisser indifférents' quant au
point de vue canadien, français ct catholique, les paroles de sa Grandeur ne
dictent-elles pas le devoir de l'heure présente ? CT

“

Les canadiens, cet hiver,
ne doiventpas crever de misère
 

Que

Le gouvernement canadien est en
veine de générosité. Il offre comme
cadeau à l'Angleterre 1,000,000 de
sacs de farine, ce qui en comptant
le transport le) coûtera $1,100,000.
Quand nos députés seront réunis à
Ottawa, le 18, Ils seront appelés à
voter $75,000,000 pour mettre la
milice canadienne sur pled de guerre
et envoyer un € de 30,000
hommes combattre sur le continent
européen. 11 faut faire honnewr à
notre position, et c’est bien et très
beau !
On ne reprochera toujours pas au

Canada de n’avoir pas fait son de-
veir en hommes et en argent. Il est
encore plus en mesure de remplir son
rôle en fournissant des hommes, car
pour l'argent, vra l’emprunter en
Angleterre, même celui qui servira à
l'achat de la farine.

Mais une fois que nos représen-
tants à Ottawa auront paré aux
évènements extérieurs, Hs seralent
bien aimables de s'occuper aussi de
nous, Canadiens. L'hiver, le redou-
table hiver ne s'annonce pas couleur
de rese, loin de lA 1 Des matheureux,
par ‘milliers, seront affamés avant fe
Jour. de l’An, si nos gouvernants n'y
voient pas.

L'armée des sans-trasil commence
déjà à grossir ses légions à Montréal.
Toutes ces grandes usines, ‘’Cana-
dian Car & Foundry”, ‘’Locomotive
Werks”, “Dominion Bridge”, et com-
bien. d’autres ! ont réduit lewr per-
sonnel au minimum ou bien ont
fermé leurs portes. Vainore ou mourir pour sa patrie, A Les autorités municipales em-

or Plolent encore des milliers de tra-

C'est le:désir d'un noble coeur”. valeurs “trottoir: ut=: ©

’ . = loue ; Napoléou :Hébeet,

Sor Se = : -<FanérèdeMARSIL. … _|.calest, :a ‘manifesté À ses collègues
 

son intention de leur couper les
vivres de façon à diminuer les tra-
vaux à leur plus simple expression.

Donc, dès que nos députés seront
réunis, ils devront s’atteler à une
tâche herculéenne, qui est de ne
laisser le char de l'Etat s'embourber
dans le marais de la misère. Si les
revenus des Canadiens ont partout
une tendance à diminuer, par centre
le coût de la vie s'accroit & ume vi-
tesse vertigineuse, et le départ de ce
million de sacs de farine ne fera
certes pas diminuer le prix du pain.

gouvernement est en mesure
d'adopter, s'il le veut, des mesures
redoutables contre les SPECULA-
TEURS qui seraient tentés d'ACCA-
PARER LES PROVISIONS afin de
les vendre ensuite à des prix FORT
ELEVES à la population affamée.
Qu'il suive l’exe des Communes
anglaises, qui ont passé d'embiée une
loi donnant aux autorités pouvoir de
SAISIR LES DEPOTS DE PROVI-
SIONS, au détriment des ACCAPA-
REURS, si le besoin s'en fait sentir.

Des Américains, paraît-il, ont en-
vahi Je Dominion et sont actuelle-
ment à accumuler les denrées pour
nous les revendre ensuite à des prix
ridicules. Ces gens devraient être
considérés comme des espions. Si on
en collait deux ou trois au mur, avec
douze balles dans le ventre, les autres
courralent longtemps.

Le maire Martin, dans un mani-
feste adressé à la population, recom-
mande sagement :
— Economisez! Riches comme

pauvres, écenomirez !
D'autre part, pour économiser, fl

faut des revenus, et les sans-travail,
par exemple, ne sont guère en me-
sure de suivre cette doctrine. Et-
c’est 1A que lo,gouvernement se doit  

le gouvernement soit généreux pour l'Angle-
terre, très bien ! mais Il doit aussi penser à
ses administrés menacés de famine.

d'intervenir. ;(
journaux anglais recomman-

dent aux grands industriels de leur
pays de maintenir les usines ouvertes
afin d'assurer du travail et du pain
à leurs ouvriers. C'est un appel au
patriotisme des capitalistes. Sera-t-it
Écouté en Angleterre ? Nous n'en sa-
vons rien. En tout cas, dans un
pays cosmopolite comme le Canada,
mieux vaut ne pas trop compter sur
semblable sentiment.

Le gouvernement canadien, dont
les ressources sont encore formi-
dables, (car notre dette est peu êle-
vée), en donnant des commandes à
nos manufactures pourrait sauver de
la misère des centaines de milliers
de citoyens. Déjà, paraît-il, l'indus-
trie de la chaussure a subi une vive
impulsion par suite des commandes
qui lui sont arrivées du ministère de
la Milice. L'industrie textile béné-
ficle aussi de semblables avantages.

Que nos gouvernants continuent
cette politique, et le pays traversera
avec le minimum de dommages cette
crise unique dans motre histoire.

Nes banques ont conservé jusqu'ici
une attitude admirable, et le public,
ainsi qu'on J'appré , ne s'est
pas rué pour retirer ses dépôts. Tout
de même, le ministre des Finances
agirait bien, pour le rassurer tout à
fait, de déposer pour um certain
temps des bons du Trésor en ga-
rantie dans chaque banque.

Les adversaires de sie R.-L. Bor-
den lui ont souvent reproché d'être
un ami des trusts et un contempteur
du it le. S'il adopte les di-
verses. mesures qui loi cont ici suggé-
rées, I aura démontré qu'il n'est ni
fun nl d'entre 1
a CRIE FLAMBEAU,

OUVREZ LE BAN!
DE LA “LEGENDE DE L'AIGLE”

— Personne ne suivra ce brave 2...
M n'eut pas te temps de finir. Les

régiments remuèrent...
— En avant ! eria Duclos.
Déjà, 11 posait le pied sur une

échelle. Avec des ovris fauves, les
hommes se ruèrent contrée les rem-
parts, À Ia suite de Duclos, le vieux
grenadier tirailait déjà sur la evête.
Alors ln danse commenea, Une ligne
d'éclairs illummina Natisbonne, et les
fusillades rugirent: — mois après
trois henres de tumudte, à bout ade
souffle, à bout de voix, les canons
autrichiens reculèrent.
La ville était prise.
Lä-bas, Duelos se battait toujours.

Au milieu d'une puce, entouré de
l'état-major, exposé au feu de l'enne-
mi, nu-tête, habit en loques, où il
ordonnait une charge, le galop d'une
vingtaine de bêtes s'arrêta derrière
lui.
— Halte, dit une voix.
C'était l'Eimperour,
— Général, fuites former le carré.
Ih mouvement s'exécula mous les

bombes.
— Quel vs. votre effectif 9 demauda Pliupereur,
— À peu près cing cents honnes, Ce sont mes régiments qui ont le plus

souffert
Le cheval de Napoléon pivota du côté de ta brigade,

les deux hommes se puurlèrent à voix basse.
— Amenez-le moi, dit enfin l'Empereur,

 

 

Duelos fit. un pus, el.

ve
Tes troupes avaient porté les aœmes, eb il s'étail fit un grand silence...

TA étaient ceux que le général avait vus le aualin, non plus brillant comme à
In parade, minis suants, sauglants, débraillés, beaux conne des bourreaux. Son
ocil, un moment. se porta d'excouade en escounde, et tout à coup, l'épée hante,
avant trouvé sans doule ce qu'il voulait :
— Au nom de l'Empereur ! crin le général, que le soldat monté le premier

À l'assaut s'avance !
Des paquels de mitraille tombadent. encore sur la ville, mais lancés de loin,

car l'ennemi était en déroute. Un homme sortit des rangs el s'approchi...
C'était le même qui s'était attiré un reproche de Duelos, ‘Pimide, 11 marehait,

en buissant Ia tête, géné que une Diessure nu front. dont le sang noyaît, nes
veux, ce qui Tobligenit à s'essuyer de lu main gauche continuellement,
Lorsqu'il fut. au wilien du carré, à quatre pus de son général, brusque, il
présenta les armes elle baron Duelos, Dlême, dressé sur ses étriers, comm:
— Tambours, ouvrez le ban !...
Trente enisses battirent ensemble, d'un

sue de gloire.
— Tu &tais d'Egypte, dit PEmpereur qui le reconnut,
— Oni, sire.
— Et tu croix ?
— Je Pai gaguée à Todi.
-— C'est, bon, dit l'Empereur qui détourna ses yeux de glace, Allez, Duclos,
Pétrifié, le générat s'approcha des troupes: of lancée au loin, pue-dessus les

bataillons inimobiles, su voix de charge éclat:

    

 

seul coup. Shomme frisson,

  
11 embrassa le grenadier, et on vit que les deux hommes pleuraient.

“érenadiers ct Tambhours | Vous reconnattrez désormais pour caporal te
soidat Michel Duclos, arvicé le premier dans Ratiahonne ct blessé au front, —
ct vous lui obéirez en tout ce qué concerne le bien du service ct Perdention des
réglements militaires ?”

I pivota, ct tremblant de fièvre, duns un silence mortel:
— Tambours, fermez le ban,
Puis il descendit de cheval, embrassa le grenadier, et on vit que les deux

hommes pleuraient,
— Monsieur le Buron, demanda l'Empereur, pourquoi ce brave était-il simple

grenadier ?
— Il avait sa retraite depuis Vitalie, mais je ui ni conseillé de se rengager

l’année dernière.
Duclos regarda encore le soldut :
--De cette façon, nous nous voyons chague jour. Ah! Sire, je n'ai été

qu'une fois dans ma famille, en cing ans. Une alle peut me débloquer, au
moins lui sera IR, Nous nous sonnues jurés de mourir pour In France et notre
Empereur.
— Vous connaissez done cet. homme ?
Duclos répondit : C’est mon père.

Georges D'ESPARBES

ee——ey c——

Cette histoire d’iconoclaste
“L’Autorité” du 19 juillet dernier a

  

bres du Club Canadien s’honorent ae
publié un article ayant pour titre “Un
iconoclaste au Club Canadien”, où M.
J. B. S. Biron, son président, était
violemment attaqué.
Cet article qui n’était nullement fon-

dé est échappé au contrôle de la ré-
daction, notre directeur étant absent
de Montréal, à ce moment.
Nous regrettons vivement la publi-

cation de cet article.
M. Biron a toujours joui de l'estime et de la considération de ses concito-

yens et c’est à bon droit que les mem-

l'avoir pour président,
Nous sommes d'autant plus peinés

de l'attaque dirigée contre M. Biros
qu'il a toujours été d'une courtoiste
parfaite envers les membres du Cluv
et de tous ceux qui ont eu l’occasion
de le visiter.
Nous nous faisons un devoir de ré-

pudier les insinuations faites contre
M: Biron et nous assurons ce dernier
que notre directeur s'il edt pu contrô-
ler l'article, n’en aurait Jamais permis
la publication.



  

 

     

 

Surles cha
Nouvelles bréves

 

Dernière heure

LE. GENERAL JOFFRE GENE-
RALISSIME

A la demande expresse du roi
George V, du roi Albert, et de leurs
états-majors respectifs, Je général
Joffre vient d'être nommé généra-
lissime des armées alliées de l'An-
gleterre, de la France et de la Bel-
rique. Il a sous som commande-
ment direct le général French et le
général Leman.

DEUX OFFICIERS ALLEMANDS
ARRETES

Paris, 15. — Le Bureau de la
guerre annonce aujourd'hui que deux
officiers allemands ont été faits pri-
sonniers. lis étalent en aéroplame
au-dessus des troupes françaises près
de Spincourt lorsque le moteur de
leur machine fit défaut; ils furent
donc obligés d'atterrir. Aussitôt on
les a fait prisonniers.

L'AUTONOMIE DE LA POLOGNE

Saint-Pétersbourg, 15 (par Lon-
dres). — Le gouvermement russe vient
de promettre à la Pologne son auto-
nomie de langue et de religion pourvu
que les Polonais soient loyaux pen-
dant la guerre.

LONDRES LES RECLAME

Bruxelles, 15. — Le gouverneur
anglais a loué un navire pour trans-
porter des prisonniers allemands en
Angleterre.

C'est sur une demande spéciale des
autorités de Londres que ces mesures
ont été prises.

ON TUERA TOUT CIVIL IM-
PORTUN

Londres, 15. — Le gouvernement
de Berlin a donné avis aux gouverne-
ments anglais, français et belge que
les troupes du Kaiser avalent ordre
de tuer tout civil qui tenterait d'en-
traver si peu que ce soit la marche de
leur armée.

PRISONNIERS SANS COMBAT

Londres, 15. — Le Morning Post
a regu une dépêche de Paris, disant
que 700 Ublans allemands ont été
faits prisonniers par un seul homme,
une mécanicien de locomotive.

Cet homme qui est un Alsacien, fit
passer tout le train chargé de soldats
qu’il conduisait sur une voie d'em-
branchement et l’envoya au milieu
des avant-postes français qui s’empa-
rèrent des Allemands et de leurs che-
vaux.

LA“LORRAINE” LEUR ECHAPPE

Paris, 18. — Le paquebot fran-
cals “La Lorraine‘, à failli être cap-
turé par des croiseurs allemands pen-
dant sa traversée de New-York au
Havre qu'il atteignit jeudi.
Peu de temps après avoir quitté

le port, ‘La Lorraine” fut poursuivie
par le Dresden, raconte Deseraux,
un des officiers, mais il eut bientôt
distancé le croiseur. Un peu plus
tard, on intercepta un message entre
les croiseurs allemands Stras et
Karisruhe, qui disait qu'on leur avait
ordonné de s'emparer de “La Lore
raine*”,

Enfin, le dernier jour de Ja traver-
sée, ce n’est que grâce au broulllard
que le paquebot put échapper à d’au-
tres croiseurs allemands.

UN PIEGE DE L'ALLEMAGNE

Londres, 15. — Le “Daily Mall”
annonce que les croiseurs allemands
“Goeben” et “Breslau” qui ont été
achetés par la Turquie, ont reçu des
noms turcs et seront placés sous le
commandement du vice-amiral lAr-
thur H. Linpus, de la marine anglaise.

Le Mail dit que la Turquie n'a pas
l'intention de faire sévir ses vais-
seaux de guerre contre la Russie, et
1 ajoute:

“ll n'y a pas de doute, semble-t-il,
que l'achat de ces croiseurs est une
violation directe de Ja loi internatio-
nale, mais l'opinion se généralise
dans les cercles diplomatiques que la
Turquie est tombée dans un piège que
lui à tendu l'Allemagne pour l'amener
à combattre à ses côtés,

LA DEFAITE DES ALLEMANDS

Bruxelles, 18. — Selon les derniers
bulletins de l'armée, à peine 500 At-
lemands s'échappèrent vivants de fa
bataille livrée par eux à Haclen, alors
qu’ils étaient au nombre de 4,000 OU
8,000. Plusieurs canons allemands
sont restés embourbés dans les ra-
vins. Ce qui reste de la colonne al-
lemande s'est retiré précipitamment
sur Tongres.

Un train spécial a été dirigé de
Bruxelles sur le champ de bataille
pour recueillir les blessésparmi les-
quels se trouvent deux princes alle-
mands.

LES POLONAIS CONTRE LES
ALLEMANDS

Saint-Pétersbourg, 135. — Les Po-
lonais Russes ont définitivement dé-
cidé de prendre fait et cause pour la
Russie contre l'Allemagne. Quoique
leur amitié pour le gouvernement du
Tsar soit plutôt problématique, ils
n’oublient pas que l'Allemagne a du-
rement traité les ouvriers polonais et
les touristes de cette race, depuis le
commencement de la guerre, y com-
pris des chefs politiques et socialis-
tes. La Russie peut donc compter
sur eux, en cette circonstance.

NOS ARTISTES A LA GUERRE

Les artistes dramatiques français
du “Théatre National Français” et
du “Théâtre Canadien-Français” de
Montréal, réuns dans un même idéal
de patriotisme, ont pris la décision
de quitter Montréal ensemble. C'est
ainsi qu'ils s’embarqueront le 30
août à bord du “Scotian” pour re-
prendre leur rang respectif, dans les
armées de leur Mêre-Patrie.

Ce sont MM. H. R. Gaudrille, Hu-
bert Daubray, Simon, P. Harel dit
Durand, Grasset, Roger Bonal, M.
Fleury, A. Cercy, M. Pelletier, F.
Lombard, Lucian.

L'ACTION DES RUSSES

Londres, 15. — 11 est maintenant
certain que les Russes ont commencé
l’envahissement systématique de l’At-
lemagne et de l'Autriche.

La flotte japonaise va effective-
ment coopérer avec la flotte anglaise,
faisant ainsi honneur au traité inter-
venu entre les deux pays.

EMOI INTENSE EN ITALIE

Rome (vià Paris), 15. — L'’émoi
est intense dans Ja capitale italienne
depuis l'existence de l’état de guerre
entre l’Angleterre et la France d'un
côté et l’Autriche-Hongrie et l’Alle-
magne de l’autre. La ‘‘Tribuna’’ fait
ressortir dans un article évidemment
inspiré par le gouvernement, le fait
que la Grande-Bretagne et la France
n'ont pas réellement déclaré la guerre
à l'Autriche, mais ont annoncé sim-
plement qu’un état de guerre exis-
tait entre elles et ce pays, à la suite
d'actes posés par l'Autriche et que
par conséquent l’Italle n’est pas obli-
£ée de secourir l’Autriche-Hongrie.

LIEGE TIENT TOUJOURS

Paris, 18. — Une déclaration ofti-
clelle dit aujourd’hui que le major
belge, commandant des forts qui en-
tourent Liège, contredit la rumeur
‘allant à dire que ceux-ci se sont ren-
dus. Cette déclaration officielle ajou-
te que le courage des soldats et des
habitants de Liège a été exemplaire.

Paris, 15. — Le ‘‘Matin” publie
un exploit de l'aviateur Perrin, fai-
sant partie de l’escouade aérienne
stationnée à Nancy.

Un dirigeable allemand venait d’é-
tre signalé lorsque Perrin vola à sa
rencontre. Et s'étant placé bien haut
au-dessus il lança deux bombes sur
le zeppelin; la seconde atteignit le
ballon qui fit explosion précipitant en
bas les vingt-cinq membres de l'é-
quipage qui se sont tués.

ENFANTS TUES SOUS LES YEUX
DES PARENTS

Bruxelles, 15. — Le bourgmestre
de Luineau, affirme que les soldats
allemands ont tiré sur de jeunes en- fants en présence de leurs parents.

Vermont.

gent et des soldats.
D fait,

être de da “bande”, assiégent

“TENTATIVED'INVASION
 

Des comités se sont organisés à cet effet un peu par-
tout et depuis quelques jours, affirme-t-on, des militaires
allemands, bien armés, possédant en poche des ordres dé-
terminés et une feuille de route, sont à se réunir en secret
dans les villes américaines de la frontière du Maine et du

D'après une indiscrétion commise par une allemande à
son fiancé, un Yankee, il s'agirait pour ces nouveaux
tirailleurs, d'envahir le Canada par petits groupes,
mettre le feu aux forêts canadiennes, de faire brûler les
fermes des cultivateurs, de faire sauter les ponts et de
briser les voies ferrées par la dynamite.. .
Comptant sur les Allemands établis au Canada, ces ti

railleurs seraient approvisionnés de vivres et de mual-
tions et feraient une guerre de “guérillas’ afin d'empêcher
le Gouvernement canadien d'envoyer en Europe, de l’ar-

beaucoup d'étrangers we l'on suppose
à

villes du Maine à tel point que les autorités ent averti
le département de fa guerre à Washington. oo

 

fendre leur pays.

de

ment de la mariles ' petites
Les lettres 

New-Yrok, 15 — Spécial. — On anneuce ici ce
que trois charbonniers, munis de canons et montés
des équipages allemands ont laissé inopinément la
pour une destination inconnue.
Ou croit Ici que ces bateaux transportent des Alle-

mands qui se sont donnés pour mission de
sur les côtes de la Nouvelle-Ecesse, du Nouveau-Bruns-
wick et de détruire les voies ferrées, pents et aqueducs
qu'ils pourront atteindre.

Une forte quantité de dymamite a été chargée sur cha-
cun d'eux, dans l’ap
formait du but que l'on voulait atteindre avec ces exe
plosifs, sur un coup de sifflet, il fut immédiatement en-
touré par plusieurs étrangers, bousculé et finalement ame-
né dans une tanière où on le fit boire jusqu'à l'ivresse,
Ce fait est actuellement à la connaissance du

me. :
qui formaient les noms respectifs de chaque

charbonnier, ont été enlevées, brisées, avantle départ.

debataille!

 

 -

DES ALLEMANDS DESETATS-UNIS S'ORGANI-
 SENT PAR BANDES DE 10 HOMMES DANS
LE BUT DE FAIRE UNE GUERRE DE GUE-
RILLAS AU CANADA. ;

Boston, 15. (Service spécial à l"“Autorité*).—Les bruits
courent la ville ce soir que certains groupes de militaires
allemands, résidant aux Etats-Unis depuis quelques années
et ne pouvant retourner facilement dans leur pays, ont
décidé de porter la guerre au Canada, possession an-

Le secrétaire d'Etat, M. Bryan est em correspondance
télégraphique suivie avec le Gouverneur M.

Dès que la nouvelle s’est répandue aux en
Boston, des bagarres ont eu lion à Lynn,
chester également entre Canadiens français
A Burlington, les

sieurs se préparent déjà à rentrer au Canada pour

if

Mass. 4 W

Canadiens sont sur leur garde et

TE
H

rade

rès-midi et comme un s'im-

  
 

De plus on a forcé de pauvres pay-
sans à trainer de lourdes pièces d’ar-
tillerie. Et, les voyant exténués après
quelque temps, les soldats du Kaiser
les ont tout simplement tués à coups
e fusil,

Alexandrie, Egypte, 18. — Le gros
navire, Marienbad, de Ia ligne Autri-
chienne Lioyd a été capturé aujour-
d’hui par un croiseur britannique qui
revenait de Bombay. Le navire a
été ramené dans le port.

UN BELGE MALADE S'OFFRE
POUR ARRETER LES ESPIONS

Un citoyen de Bruxelles, trop ma-
lade pour servir comme soldat, s’est
offert pour arrêter ou du moins pour
faire connaître les espions et les dé-
noncer. Il parle allemand, et a une
apparence d'un type allemand.

Voici ce qu’il fait: Il entre dans
différents hôtels et s'il voit des gens
qui lui paraissent douteux, il leur
adresse la parole et leur demande s'ils
sont Allemands. Si la réponse est
affirmative, il prend un appointement
avec cux pour le lendemain matin,
et ces espions sont arrêtés sur le
champ.

UN GENERAL ALLEMAND SE
SUICIDE

Londres, 18. — Le correspondant
bruxellois du “London Star” télégra-
phic qu'il a reçu une confirmation
positive du suicide du général Von
Emmick.

Un officier allemand fait prison-
nier par un sergent belge lui aurait
raconté que le commandant allemand
de Liège envoya le message suivant à
son épouse:

“Je sais que Liège doit être mon
tombeau, mais je préfère mourir de
ma propre main.”

De plus l'officier allemand a ajou-
té que plusieurs officiers et soldats
prussiens se sont suicidés en appre-
nant la mort de leur général.

PRET A SACRIFIER 100,000 VIES

Paris, 15. — Le Kaiser, nous ap-
prennent des dépêches de Hollande,
a lancé unc proclamation par laquelle
il exprime ardemment son désir de
vaincre sans retard les forces alliées,
fut-ce, dit-il, au prix de 100,000 vies.

Les journaux parisiens plaisantent
l'arrogant empereur en lui deman-
dant s'il va se suicider à l'instar de
son général Von Emmick, advenant
un nouvel échec.

1046 PRISONNIERS DE PLUS

Londres, (spécial). — On annonce
officiellement qu@ le bateau “Sur.
prise” du Gouvernement Nyassaland
a désarmé complètement les soldats
d’un navire allemand sur le lac Nyas-
sa ct que 1046 Allemands ont été faits prisonniers.  

UNE OVATION ENTHOUSIASTE
AU GENERAL FRENCH PAR LES
PARISIENS °

Paris, 13 août. — A son arrivée
à Paris aujourd'hui, le. général
‘French a été reçu par des milliers et
des milliers de personnes. L'atten-
daient l'ambassadeur d'Angleterre, le
Ministre de l'Intérieur et plusieurs
personnalités très en vue.

Sir John French a passé une par-
tie de la journée en conférence avec
M. Adolphe Missimy, ministre de la
guerre et a rendu visite au président
Poincaré et 4 M. Vivianl,

NERON MODERNE

Paris, 18. — Dans un article des
plus violent, Clémenceau qualifie
Guillaume Il de “Néron moderne”.

“Depuis vingt-cinq ans, dit-il, il a
fait vivre l’Europe dans un affreux
cauchemar, prenant plaisir à mainte-
nir les nations dans une -constante et
troublante anxiété.”

“II nous a menacés d'une guerre
cinq fois depuis 1875, mals A la
sixième Il se trouve pris dans le piège
même qu'il nous tendait.”

VAINE TENTATIVE

Paris, 18. — L'Itaile vient de ré.
sister à une nouvelle tentative faite
par l'Autriche pour l'engager à rom-
pre sa neutralité.

Le gouvernement de François-Jo-
seph a demandé à Vitalie Ia permis-
sion de laisser passer sur som terri-
toire quatre corps d'armée destinés
à combattre la France.

L'Italie a refusé carrément.

MENACES DU KAISER

Londres, 18. — Le correspondant
parisien du “Daily Mail” dit:

“L’on rapporte ici que te rol des
Belges a reçu plusieurs télégrammes
personnels du Kaiser, insistant pour
la reddition des forts de Liège.

“Guillaume 11 menace de les
prendre par la force.
“A l'une de ces dépêches, le Roi,

dit-on, a répondu Iaconiquement:
“Essayez!”

TE erpra

Hooten tenu
responsable

Le nt Hooten, qul,serge George
étant en sentinelle devant le Manège
militaire, hier. vendredi après-midi,
entre 4 et 8 heures, a tué le réser-
viste français Antoine Notter, domi-
cilié à Montréal, en a été tenu crimi-
nellement responsable, samedi à midi
et demi, par le jury du coroner, anrès
À nelne une minute de détibération.

“Messieurs, vous en avez assez ene
 

+

tendu pour savoir si cet homme qui
a tué un réserviste français, est exe
cusable ou non.” C'est en ces termes
que le coroner s’adressa au jury. Il
rappela de plus les témoignages qui
avalent été entendus au cours de l'en-
quête, lesquels témoignages étaient
tous en faveur de la victime.

Hooten sera probablement Jugé
par la cour martiale, car après que
l'enquête fut finie, l'accusé fêt recon-
duit au Manège de la rue Craig sous
une bonne escorte.

 

Haute trahison

“ Le gouvernement va-t-il prendre de»
mesurés pour empècher les denrées
d'augmenter de prix. Ce seraît 1h un
geste qui recevrait l'approbation de
tout patriote.
Quoi de plus lâche qu’un commer-

cant qui abuse de la guerre et de Ia
panique pour faire fortune. L'état a@e-
vrait établir des mesures et des châti-
ments sévères devraient être infligés
aux accapareurs et aux boutiquiers
véreux qui profitent de la situation
pour se payér des gueuletons au dé-
pens du peuple.
Voici un temps d'enthousiasme et de

générosité et ceux qui veulent voler la
nation doivent être régardés comme
des traîtres et traités comme tels. Le
Canada est en guerre Nous invitons
tous les citoyens du pays à faire leur
devoir et nous espérons que l’état ar-
rêtera à temps l'homme qui voudra
déchaîner la panique et jetér le trou-
ble dans les esprits. Un individu qui
profite de la guerre pour emplir ses
coffres alors que d'autres versent leur
sang, devrait être passé par les armes
pour crime de haute trahison.

Sylvie PICAUD

 

NOUVELLE
NETANORPROSE

Jaloux des succès constants
de P“Autorité”, notre confrère
le “Nationaliste” nous apprend
aa dernière métamorphose. Le
toilà derenu simple grenouille,
après aGroir été caméléon, et
toute la série.

Tcl le batracica de la fable, 41
s'enfle ct se travaille pour ré-
obtenir une popularité qu'il n’a
pas au garder.

Il en crêvera un jour ou
l’autre,

En tout cas, d'ici 18, nous le
laisacrons barbotter à eon alse
dans Pinfcet maréeage d'où à
lance eca coassements mal-
vefllants,

  

EE

Une armée de soixante-
mille meurt de faim

C'estun danger lus mena

 

t pour les auto-
rités municipales que le problème du
Tramway ou les folles
Montreal Water & Power Co

exigences de la
mpany.

 

On parle plus que jamais, à l’hôtel
de ville, d'un coup de main qui au-
rait comme conséquence l’octroi d’une
extension de franchise à la Compa-
‘gnie des Tramways et de l'achat hâtif
du matériel antique de la “Montreal
Water & Power Company”.

Le peuple n’a pas besoin de prendre
trop au sérieux ces rumeurs alar-
mistes. Même au milieu de la plus
grande bataille sur la frontière alsa-
clenne, nos contrôleurs et nos éche-
vins garderont encore assez de sang-
froid pour. voir ce qui se passe ici.
Et puis, un referendum a été promis
À maintes reprises par le maire, les
contrôleurs et nombre‘ d’échevins. Du
reste, rien ne prouve que les magnats
de la compagnie eux-mêmes aient I'in-
tention de procéder par un conp de
main,

Quant à la “Montreal Water &
Power Company”, on peut prévoir
d'ores et déjà qu’elle n'aura qu'à se
fouiller. Si la Ville allait verser 7
on 6 millions, en -pleine crise, pour
un aqueduc qui ne donne pas satis-
faction — les citoyens du quartier
Delorimier vous en diront quelque

‘ 1 — un nouveau Gédéon serait
appelé autour du temple municipal
pour sonner les trompettes qui firent
autrefois crouler les mure de Jéricho,
Le problème de l'heure réside dans

le fait que l'automne a e
les travaux municipaux de l’an 1914
seront bientôt terminés et que 10,000

ouvriers seront jetés sur le pavé, in-
certains du pain quotidien Quel
remède sera apporté à cette situation?

Le pouvoir d'emprunt de la ville
de Montréal pour 1914 est épuisé. C’est
là le legs d’une administration anté-
rienra qui n laissé derrière elle tant
de souvenirs désastreux. Nos ndmi-
nistrateurs vontsils anticiper sur 1915
et lancer des obligations sur un mar-
ché tellement peu propice que ces
obligations ne pourront trouver pre-
neurs que beanconp au-dessous du
pair ?

Le maire Martin, le contrôleur Côté
s’ingénient, par le temps qui court,
À trouver les moyens les plus propices
d'assurer le pain aux onvriers pen-
dant l'hiver. Te maire annonce que
ln question monétaire sera ainsi ré-
solue :

—Nous lancerons une émission à
Montréal même et nous demanderons
au peuple de la souscrire.
Le contrôleur Côté, un ami sincère

des ouvriers, multiplie autant que pos-
sible les travaux publics, avec les fai-
bles ressources À sa disposition; mais
ses réserves ne seront-elles pas bien-
tôt épuisées ? ’
Cest une armée de 60,000 ouvriers

qui seront menacés d’un oisiveté coû-
teuse. I. eprobléme est donc le plus
sérieux auquel ait à faire l'adminis-
tration actuelle, de méme qii'il est Je plus pressant.

Max TWIN

SYECROS ET
COMMENTAIRES

 

L'échevin Pauzé de In Côte des
Neiges est resté tout penaud, quand
il a ln le jugement du Juge Marti-
nenu.
Outre que l'intervention de notre di-

recteur empêche la Ville de Montréal
de payer ce terraîn sur une base de
27,000 pieds, quand il n’en compte que
24,000, elle- aura encore pour effet de
démasquer certains agioteurs car les
plnidoiries continuent. Certains té-
moignages sont attendus.

 

On nous Annonce de Québec que le
61ème de Montmagny partira pour la
guerre ayant comme commandant su-
prême le Lt.-Colone! Armand Laver-
gne, ninsi que tout le staff de ses
officiers.

 

Un nouveau scandale vient d’éclater
à l’Hôtel de Ville dans le département
de l’aquedne.

M n’y n pas à dire, les scandale à
Hotel de Ville deviennent chose cou-
rante.

  

En temps de guerre, contrairement
au dicton populaire, il faut dire: “Pas
de nouvelles, mauvaises nouvelles”,
Car la censure qui arrête les mau-
vaises, se hâte d'exagérer les bonnes?

Tl est plus que probable que le Gou-
vernement Italien sera entraîné à dé-
clarer la guerre À l'Autriche, ai la
Turquie se joint à l’Allemagne.

 

 

Plus l’enquête se continue et plus
il paraît impossible de découvrir l’au-
teur du vol des documents. Comme
tant d’antres chosen À l'Hôtel de Vite,
cette affaire tdèurnera en queue de
notsson ?...

Une dépêche d'Ottawa nie catégori-
quement que M. Jos. Rainville, député
de Chambly Verchères ait accepté
dans l'armée anglaise la charge de
ragalllardir les troupes en leur chan-
tant le “Rule Britania”...

Le député de Berthier, M. Barrette,
qui vient de prouver une fois de plus,
que s’il ne rouf être soldat peut être
père, vient d'adopter 1a politique d’Ar-
mand Lnvergne: “les Canadiens doi-
vent défendre les intérêts britanni-
ques au Canada seulement”.

A 1a vue des manifestations enthou-
sinstes à. Montréal, peut-on douter un
instant du patriotisme desnôtres ?

 

 

Octroi du contrat aux
plus hauts soumissionnaires

 

11 s’agit, par le temps qui court,
d'accorder le contrat, à l'hôtel de ville,
pour la construction du tunnel au-des-
sous des voies du Paclfique, avenue du

M. Emile Vannier, ingénieur, appelé
À faire rapport, recommanderait, pa-
rat-il, que le contrat soit accordé à
Laurin & Leitch, bien que ces soumis-
sionnaires alent mne aouwmision de $8,000 plus élevée que colle de M.'IL-A.

Ott, entreprneeur.
11 sera intéressant de savoir, sl cola

est vrai, quels motifs ont dirigé M.
Vannier, lorsqu’i! à rédigé ce rapport,
car tout cela est obecur.
En tout ces, M. Georges Jenin doit

Teviser le rapport, et il est à espérer
que l'ingénieur en chef de la ville, de |
même que les contrôleurs, z
les choses au point = :

Théo. MeDUFF
 

L'assassinat
commispar

un militaire

—

A 16 suite de la tragédie de vendredi

soir en face de la salle des exercices

militaires, voici la lettre que le maire
Martin a adressé, hier, au colonel Sam
Hughes, ministre de ia Milice:

Montréal, 15 août 1914.

Colonel Sam Hughes,

Ministre de fe Milice,

Ottawa.

Je désire protester avec énergie

contre la façon d'agir des militaires
qui montent actuellement la garde à

Montréal. Vous avez dû entendre par-
ler de la tragédie qui s'est produite
hier soir pris de la salle des exercices |’
militaires, alors qu’un homme fut tué

et un autre blessé par une sentinelle,
quand le recours à de telles extrémités
n’était nuNlement nécessaire.
De plus, j'apprends que plusieurs des

hommes sous les armes font usage de

liqueurs enivrantes, et je suggérerais
que des mesures soient prises pour
faire cesser un tel état de choses, et
que les officiers reçoivent l’ordre for-
mel d'empêcher leurs hommes de

prendre de la boisson, et les hoteliers
celui de ne leur en pas vendre.

J'ai confiance que vous prendrez les
mesures nécessaires pour que le senti-
nelle en question reçoive le châtiment
qu'elle mérite et pour empêcher la ré-
pétition de semblables tragédies

Votre dévoué,

—. MRDERIC MARTIN,
Maire de Montréal.  

Unesemaine ' :”
-, ;Fatidique
 

Une semaine fatidique, dans l'Histoire du Monde, vient de s'écouler.
Les nations belligérantes en Europe (nous spécifions bien en Europe, parce-
que le Japon menace d'étendre le conflit au territoire asiatique en y prenant
part en faveur de la Triple-Entente) n'ont pas encore lancé l'une contre
l'autre leurs formidables armées, dans des chocs sanguinaires résultant en
des centaines de milliers de morts et de blessés; les états-majors se sont
contentés de manoeuvres stratégiques que l'on pourrait appeler, en termes
de boxe, des feintes pour tromper l'adversaire, épiant l'ouverturequiper-
mettra de frapper le coup décisif au point vulnérable; mais il n'en reste pas
moins que dans ces préliminaires la France et ses alliés ont remporté un
avantage marqué.

— Le temps, c'est de l'argent ! dit un proverbe d'origine anglo-saxonne.
Or, la France, la nation la plus menacée au début de la guerre par la

ruée des forces allemandes, a gagné au moins une dizaine de jours, et sa
mobilisation, qui dans l'esprit de l'état-major allemand, devait être mise en
désarroi par une invasion subite des Germains du côté de la Belgique, se
trouve aujourd'hui complète. En comprenant les Belges et les Anglais,
l’immense armée rangée en bataille de Namur à Belfort doit atteindre bien
près de 2,000,000 d'hommes. Les Allemands et les corps autrichiens venus
à leur aide trouveront sans doute que c'est une rude muraille à franchir,
surtout lorsqu'ils seront fusiliés dans le dos par 2,000,000 de Russes qui
s'avancent lentement, mais sûrement.

Donc, la France a gagné la première manche en complétant sa mobilisa-
tion; l'Angleterre a remporté, comme elle le dit, “une victoire silencieuse”, en
bloquant la flotte de guerre allemande et en purgeant les mers de la flotte de

commerce; enfin, les Belges ont pris conscience d'eux-mêmes en battant les
Teutons comme du blé dans de multiples escarmouches qui ressemblaient
bien plutôt à des batailles rangées.

Dans le fratras des dépêches, voici les évènements authentiques qui
méritent d'être relvés comme ayant formé les étapes de l'une des plus
importantes époques de l'Histoire mondiale :

DIMANCHE, 9 AOÛT. — Uneflottille de sous-marins allemands attaque
la flotte anglaise. Un sous-marin est coulé et les autres prennent la fuite.
Un corps allemand, ayant percé entre les forts jusqu’à la ville de Liège, s'y

établit solidement. Le kaiser quitte Berlin pour aller se mettre à la tête
deses troupes; mais il en est dissuadé en route, quand on lui représente
l'accueil hostile reçu par le kronprintz dans les rangs de l'armée.

La France demande des explications à l'Autriche sur le fait qu’un corps
autrichien, sans déclaration de guerre à la France dc la part de Vienne, se
dirige vers la frontière d'Alsace. Ce corps vient d'Inspruck et comprend
dans ses rangs les fameux chasseurs tyroliens, que l'empereur François-
Joseph regarde comme ses meilleures troupes. La Serbie, elle, y met moins

de tormes et déclare tout simplement ia guerre à l'Allemagne, afin de se
débarrasser de l'ambassadeur maintenu par cette Puissance à Nish, et qui

remplis 1e Tule d'un espion.
L'Ail:magne et l'Autriche renouvellent vainement leurs instances afin

d'engager 6 i.atie à se ranger de leur côté.

LJXDI, 10 AOÛT. — Les relations diplomatiques entre la France et
l’Aucricue sun: rompues.  L’ambassadeur autrichien à Paris reçoit ses passe-

porcs el samuassadeur français à Vienne demande les siens. Cette trève

enre I:s acux pays avant ln déclaration de guerre doit être plutôt regardée
Comm: iavoraule à la France, car elle a permis à celle-ci de transporter ses
vcup:s aigériznnes sans appréhender unc attaque de la flotte autrichienne
aans la Meuiterrannée.

Le corps français entré en Alsace, et qui n’est pas commandé par le
général Joffre, comme on l’a dit, se bat vigoureusement sur la route de

Colmar, mais refoulé par les forces supérieures, il évacue Mulhouse et se
retranche solidement en arrière.

MARDI, 1x AOÛT. — Les croiseurs allemands ‘’Goeben’’ et “Breslau*’,
bien que poursuivis par les escadres française et anglaise de la Méditerrannée,
s’échappent et se réfugicnt dans les Dardanelles. Ceci démontre que la

premirèe qualité d'un croiseur doit être la vitesse. Elle a permis aux deux ’
fugitifs de se jouer de leurs adversaires. A remarquer que la présence du

‘’Goeben’’ dans la Méditerrannée résultait d’une lourde faute commise par

les autorités allemandes, désireuses de faire de la réclame enfaveur du

chanileroùlepuissant croiseur avait été construit. 7
Les Allemands contournent les forts de Liège, qui tiennent toujours,

vers le Nord, et ils pousent des reconnaissances vers Hesbaye. Leur objectif
est Bruxelles. Bien que la capitale des Belges ne soit pas une ville fortifiée,
les Teutons espèrent, en s’en emparant, tellement elfrayer le pays que la

résistance cessera aussitôt.

MERCREDI, 123 AOÛT. — Les Allemands continuent leur mouvement
enaveloppant par le mord-ouest de Liège; de forts détachements de troupes
françaises et anglaises se rangent en arrière des Belges qui se portent à

leur rencontre. Les journaux anglais publient une nouvelle bien morti-
fiante pour les Allemands : c'est que les aviateurs français ont localisé tous
leurs corps d'armée et les positions occupées par ces corps sont énumérées
une à une.

Les Allemands poussent une pointe en Lorraine française et bombardent
Pont-à-Mousson, au sud de Metz. Ils utilisent pour cela leur grosse artillerie
de campagne, si vantée. Ils lancent 100 lourds projectiles, avec un résultat
plutôt minime. Un retour offensif des Français les oblige à repasser la

trontière,
Une dépêche de Constantinople annonce que la Turquie a acheté les

croiseurs ‘’Gocben” et “Breslau”, ce qui est une flagrante violation de

meutralité et met en émoi l’Îtalie et la Grèce.

JEUDI, 13 AOÛT, — L'Angleterre déclare la guerre à l'Autriche, et
l'Amirauté ordonne à ses navires de courir sus à la flotte autrichienne.
Celle-ci, ancrée dans la rade de Polla, attend tranquillement l'ennemi. Lord

Kitchener lance une proclamation dans le Royaume-Uni, menaçant de suspen-
sien les journaux qui publieront de fausses nouvelles.

Les Russes commencent à faire sentir leur entrée en campagne par

l'invasion de la Galicie, et par la prise d'assaut de la ville de Sokal,

VENDREDI, 14 AOÛT. — Le général-en-chef de l'armée anglaise, sir
John French, rejoint le généralissime français Joffre à an endroit qui n’est
pas mentionné. La situation de l'armée anglaise, que l’on dit forte de
100,000 hommes, n'est pas connue mon plus, bien qu'elle soit tout probables
ment em Belgique.

Les armées allemandes continuent toujours leur vaste mouvement
envoloppant dans ce pays, et semblent avoir pour objectifs Bruxelles et

Anvers. Autour de Liège, les forts résistent toujours et leurs défenseurs

annoncent qu erentpiutdtlesrendre.
Les Serbes repoussent vivement une attaque en force des Autrichiens

sur le Danube et se préparent à prendre l'offensive.

SAMEDI, 15 AOÛT. — Une épouvantable canonnade sur le front des
deux armées annonce que les Allemands et les Alliés sont aux prises en
Belgique et que la grande bataille depuis lwit jours attendue va s'engager
de Bruxelles à Belfort, MAX
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En voyant flotter sur la Seine
des cadavres Prussiens

Oui, vous êtes venus et vous voilà couchés;
Vous voilà caressés, portés, baîsés, penchés,

Sur le souple oreiller de l’eau moîle et profonde;

Vous voilà dans les bras froids et mouillés de l'onde:

C’est bien vous, fils du Nord, nus sur le flot dormant !

Vous fermez vos yeux bleus dans ce doux bercement.

Vous avez dit: ** — Allons chez la prostituée:

Babylone, aux baisers du monde habituée,

Est là-has; elle abonde en rires, en chansons;

C'est là qu: nous aurons du plaisir; 0 Saxons,
O Germains, vers le sud tournons notre oeil oblique,

Vite ! en France ! Paris, cette ville publique,
Qui pour les étrangers se farde et s'embellit,

Nous ouvrira ses bras...

(L'Année terrible)

KIDU
(Histoire vraie)

—He, 1A! gare!
—Ah! le malheureux!
Ces deux cris, d'avertissement et de

pitié, avaient été simultanés; l'auto
roulait si vite que le paysan auquel
M. de Boisgelin avait jeté cet appel
était.culbuté avant même de l’avoir
entendu; et c’est en voyant le quidam
disparaître dans le fossé que Mme de
Boisgelin assise à la gauche de son
mari, avait poussé cétte exclamation
d'horreur:
—Ah! le malheureux! .

. La chose avait été imprévue et ra-
pide, comme tous les accidents de ce
genre. Au sortir du bourg qu’on ve-
naît de traverser sans encombre, l’au-
to reprenait de la vitesse quand un
‘chien perclus, se traînant avec peine
sur son arrière-train paralysé, avait
soudain barré la route; aux coups de
‘trompe du chaufeur, un paysan avait
surgi de derrière la haie, levant les
bras au ciel; et, sans souci du danger
qui fondait sur lui, il s'était précipité
vers l'animal qu’il avait, d’une vigou-
reuse poussée mis hors de l'atteinte
des roues; mais happé lui-même par
le garde-boue, il avait été projeté
au bas du talus, au grand effroi de
Mme de Boisgelin, dont la main se
crispaiît nerveusement sur le bras de
son mari.
—Arrêtez, Yvan, arrêtez! le sup-

pliait-elle en se cramponnant à lui.
Et lorsque les freins bloqués, la voi-
ture stoppa brusquement, dans une
violente secousse qui faillit les ara-
cher de leur siège, M. et Mme de Bols-
gélin, sautant à terre d’un même mou-

«vement, coururent vers l’homme qu'ils
croyaient bien à moitié mort. Mais {1
était déjà debout, en train de se frot-
ter les côtes, tout heureux d'en être
quitte pour quelques égratignures, et
s'applaudissant surtout d'avoir pu
soustraire son chien à l’écrasement.
—C'est de la folie, observa d'un ton

reproche Mme de Boisgelin, de ris-
quer son existence pour une béte, et
à plus forte raison pour une pareflle
horreur

Il ne payait pas de mine, en effet,
le pauvre animal que l’élégante ex-
cursionniste considérait avec dégoût:
impotent, pelé, poussiéreux, la tête
basse, il semblait avoir conscience de
sa laideur et de la répulsion qu’inspl-
raient ses infirmités. Mais indifférent
au mépris que lui témoignait l’étran-
gène, son maître le caressait avec a-
mour, en lui parlant familièrement
dans son rude patois breton et en lui
prodiguant les marques de la plus sin-
cère affection.
—Y a des géns, fit-il qui n'ont pas

autant de coeur que cette bête; elle
l’a prouvée.... Tant qufà mal, je
tiens à sa peau quasiment autant qu’à
Ia mienné, et pour cause; pas vrai
Kidu?
En s’entendant nommer, le chien

dressa l’oreflle, et une lueur fugitive
s’alluma entre ses papières chassieu-
ses.

—Allons, mon brave, s’écria M. de
Boisgelin, tout heureux de n'avoir ni
mort ni blesure à déplorer, nous avons
eu plus de peur que de mal, Un bon
cordial vous remettra de l’émotion que
vous venez d'éprouver; et, tout en
trinquant, vous nous raconterez l'his-
toire que vous avez là, sur le bout de
la langue...

Le rechappé n'étant pas homme A
décliner l'invitation, l'automobile fut
garée au bord de la route, et Mme de
Boisgelin, dont la curiosité vénaît d’&-
tre mise en évell, ne dédaigna pas
d'accompagner les deux buveurs jus-
qu’au débit dont l'enseigne, faite d’une
branche de gui, se détachait, quelque
cent mêtres en arrière, sur la façade
de la dernière maison du bourg. At-
tablée vis-à-vis du maître de Kidu,
elle choqua son verre contre le sien;
et quand fl eut avalé d’un seul trait
le gwin-ardant qu’il s’était fait servir,
fl clappa deux ou trois fois bruyam-
ment, et, sans se faire prier, com-
mença tout de go:
—Ben voilà, puisque la chose vous

intéresse...... Faut vous dire tout
d'abord que, les bêtes et moi, ca n’a-
vait pas fait trop bon ménage jus-
qu’au four où un Parisien qui venait
tous les étés, passer ici deux ou trois
mois de vacances prit un mauvais
chaud ét froid et se coucha pour ne
plus se relever. Il était déjà sur le
point de tourner l’oeil quand il me fit
appeler.

‘“—Le Troadec, qu’il me dit comme
ça, je sens que je vais passer. Voulez-
vous me rendre un service? Je suis
seul au moade, et je n'ai jamais aimé
que mon chien; le ne voudrais pas
Qu'il souffra quand je ne serai plus
* Je vous le donne; vous aurez soin
é luf....."”

Et, sans méme attendre ma réponse,
voilà mon bonhomme qui est secoué
d’une quinte de toux et qui, sans crier
gare, souffle sa chandelle, en me lais-
sant son chen sur les bras. Jo n'étais
pas fier, comme de juste. Mais com-
ment refuser ce cadeau? La volonté
d'un mourant c'est chose sacrée. Je
fils ce que tout un chacun aurait fait
à ma vlace.

“Pendant huit jours, la pauvre Dee
ne cessa de pleurer son Moi
Je ne savais que lui dire pour la con-
soler; j'Ignorais jusqu'à son nom, un
de ces diables de noms qui vous écor-
chent la bouche et que je n’al jamais
pu retenir. A cette époque, mon com-
pagon n’était pas minable comme au-
jourd'hui; sans être de race, il avait
lé poil luisant de l'épagneul avec la
force du mâtin dont il doit être embâ-
tardi; à cause de sa couleur, je le
baptisal Kidu, ce qui signifie “chien
noir”, et me mis en quatre pour l'ap-
privoiser; ce fut peine perdue; à la
fin, las de l’entendre gémir nuit et jour
Je me dis: “Le Troadec, mon ami ta
*“n’es qu'un sot: tu vas te débarras-
“ser de cet ingrat” Jé lui ouvris le
porte, et vian! d'un coup de sabot 

.* — Et la Seine son lit.

Victor HUGO 
dans les côtes je lui signai son congé.
Il fila, la queue entre les jambes. Mais
une heure plus tard il était de retour;
et, allongé de nouveau sur le carreau,
11 geignait comme un damné. Pour le
coup, j'étais à bout de patience. Les
voeux des morts, c’est une chose res-
pectable, sans doute, mais tout de
même à la condition que leur exauce-
ment ne soit pas un poison pour les
vivants. “Kidu, mon vieux que je lui
dis, tu exagères. Si tu dois passer le
restant de tes jours à pleurer ton maî-
tre, autant vaut que tu ailles le re-
trouver tout de suite.” Tout en lui te-
nant ce discours, je lui avais noué au
cou une corde au bout de laquelle
était attachée une pierre qui pesait
bien quarante livres; ainsi équipé, je
le hisse sur un bachot et nous voilà
voguant tous deux en tête à tête sur
la grande maré; arrivé au milieu,
par un fond de trois ou quatre mètres,
je saisis mon Kidu à bras-le-corps,
et plouf! bonsoir, je l'envoie régaler
les crabes. Mais il faut croire que la
corde était pourrie, car aussitôt apres
le plongeon mon quatre pattes repa-
raît tranquillement à la surface et se
met à nager vers le bateau.
“A vous parler franc, je n’en me-

nais pas large. Ce chien, que j'avais
voulu tuer, était de taille à me faire
un mauvais parti. De toute façon, il
fallait en finir. D'un coup d’aviron
asséné sur le crâne, je pensai bien
l’avoir assommé; mais lé chameau
avait la vie dure: aveuglé par le sang
qui coulait de sa blessure et teintant
l’eau tout alentour, il fit d’abord volte-
face, comme pourgagner le bord. Puis
tout à coup, trouvant peut-être le tra-
jet trop long, ou bien dans l'intention
de se venger, il vira. Ses yeux sem-
blaient dire: “A nous deux!” J'aurais
vu le diable que je n’aurais pas eu
plus peur. Mais cete fois, je n’allais
pas le manquer Debout à l'arière du
bachot, jo l'attendis en faisant le mou-
linet avec la godille, et quand il fut
à portée je pris un dernier élan; mats
patatras, perdant soudain l'équilibre,
j'allai piquer une tête dans lamare.

“Il faut vous dire que je nage com-
me un plomb. J'étais bel et bien perdu;
suffoqué par l’eau qui m'entrait dans
le nez, dans le soreilles, dans la bou-
che, je coulais à pic, quand je me sen-
tis saisir par le col de maveste. C'6-
tait cé brave Kidu qui m'avait croché
à pleine gueule. Soutenu par lui, je
pus agripper le platbord. C'était le sa-
lut. J'eus bientôt fait de rembarquer.
Comme de juste, j'aidai mon sauveur
à grimper à so ntour dans le bachot.
Et voilà, monsieur, madame, comment
nous sommes devenus une paire d'a-
mis. — pas vrai, mon bon Kidu?
—C’es admirable, s’écria Mme de

Boisgelin, qui avait suivi ce récit avec
un intérêt croissant de minute en mi-
nute, et qui, oubliant ses préventions
à l’égard de l'humble chien perclus et
pelé qui était couché à ses pieds, se
penchait maintenant vers lui pour le
caresser.
—Il n’est pas des plus beaux, sans

doute, observa Le Troadec, mais c'est
qu’aussi, c’est une manidre d’ancétre:
il y a bien douze ans qu’il m’a répôché
dans la grande mare, comme je viens
de vous le conter; il était alors adul-
te, et en additionnant, ça fait tout de
même un bel Âge pour un chien.
—Tenez, mon brave, fit M. de Bols-

gelin, en tendant au narrateur un bil-
let de cent francs .; prenez, ce séra
pour adoucir les derniers jours de

Reese.

André AVELE

oO——

Contes et variétés

L'Halluciné de
Marcillac-
les-Causses

Il était maigre; se vêtements flot-
taient autour de lui ainsi que des ori-
flammes, et sa voix sonnait comme un

 

cor. Ses yeux brillants, son profil d’at-'
gle, la grande mèche de cheveux qui
lui barrait le front lui donnaient un
air à la fois romantique et terrible. Il
s'appelait Théobald. Lorsqu'une fois
on l'avait rencontré, on ne l’oubliaiît
plus. Ce fut pourquoi, à l’instant même
où je le vis surgir dans la Grandé-Rue
de Marcillac je criais:
—Théobald!
Cete exclamation partit malgré moi.

Je n’avais point vu Théobald depuis
l’époque lointaine où nous fréquen-
tions l'Ecole de Droit, mais je n‘hé-
sitai pas Théobald né me reconnut pas
d'une façon précise, mais il se jeta
dans mes bras, et, sans me laisser le
temps de me nommer, il jura qu'au-
cune rencontre ne pouvait lui causer
plus de joie.
—Tu ne t'attendais pas à me trou-

ver à Marcillac, dit-il avec orguell.
J'habite près d'ici un château histori-
que flanqué de tours que j'ai fait res-
taurer pour ma femme: une brunette
piquante, jolie et spirituelle... D'’ail-
leurs, tu la verras, puisque je t'em-
mène avec mol.
Je tentais de protester, mais il avatr

fait signe à son chauffeur etme pous-
sait vers la voiture. Tandis que l’auto-
mobile nous emportait à travers une
campagne brûlante, fl reprit:
—Encore que ce pays soit le plus

beau du monde, je ne t'eusse point
dérangé si je n’avais eu un plus cu-
rleux spectacle à t'offrir. Je viens d'ac-
quérir un admirable chien de la Face
des chasseurs de blaireaux, un fox
courageux et violent, plein d’ardeur
et de vertu, et je te montrerai demain
une de ces chasses qui lnissent un
ineffacable souvenir.
Je le laissais parler, et il ne s’en

privait point. Mais, tout à coup, nous
débouchâmes devant un bâtiment de
ferme que dominait un pigeonnier dê6-
abré: :
—Le châtéau! dit Théobald.
Sur le perron, sa femme.atendait,

Elle était brune, mais point jolie.”Ce- 
  

pendant, je fus vexé lorsque Théobald
me présenta sous le nom d'un de nos
anciens camarades dont je ne me rap-
pelais moi-même le visage que d'une
façon confuse. J'eus le courage de ne
point le détromper, bien qu'il soit
désagréable et même humiliant d’être
pris pour un autre.
Le diner fut médiocre, mais Théo-

bald le vanta; les plats les plus vul-
gaires devenaient pour lul des mets de
choix; on eût dit qu'en parlant il les
transformait avec la baguette d’un en-
chanteur. Vers dix heures, il me con-
duisit à ma chambre; ses dernières
paroles furent pour me conseiller d'ê-
tre debout dès l'aube.
—Le blaireau n'attend pas, dit-l1.

C’est un gaîlard, Et il éclata de rire.
Mon lit était dur, et je ne dormis

mal. Je m'éveillais vers huit heures
et me hâtais de descendre, craignant
de trouver Théobald furieux, Je ne le
trouvai point.
—Monsieur n‘est pas encore levè,

me dit un valet que j'interrogeais.
Etonné, j'insistai, et le domestique

alla prévenir son maître. Quelques
minutes après, une fenêtre s’ouvrit et
un formidable rugissement s’en échap-
pa:
—Que me veut-on ? dit-il. Diable !

vous êtes matinal.
—Ne devions-nous pas aller chasser

le blaireau?
—Le blaireau? ...

oublié. Je descends.
I1 descendit, en effet, ct si vite que

je ne m'expliquai pas à quel instant
fl avait pu faire sa toilette.
—Montez dans l'auto, cria-t-il du

plus loin qu’il me vit, je vais cher-
cher le fox.
La pauvre bête — un roquet malin-

gre et de race incertaine — dormait
sur un tas de fumier, et il fallut bien
des efforts pour l’obliger Ad se lever.
Théobald s’enthousasmait:
—Régarde, disait-il, la souplesse nu-

ble de sa démarche ! Quelle race:
Le chien s'approchait docilement.

Quand il fut tout près, Théobald cria
d'une voix tonnante:
—Ici, Hercule!
Hercule, épouvanté, fit demi-tour et

s'enfuit aussi vite que le lui per-
mettaient ses jambes torses. On eut de
la peine à le ramener. Enfin, 11 se lais-
sa saisir, ct l'auto démarra. Nous tra-
versûmes d'abord des routes défoncèes
et caillouteuses, puis Théobald donna
l’ordre de prendre à travers les la-
bours; à chaque caos, Hercule pous-
sait des gémissements. Au bord d'un
champ sur lequel des paysans sem-
blaient occupés à récolter des pierres,
Théobald fit arrêter. Il descendit et
s'approcha des cultivateurs:
—Dites-moi, mes braves, demanda-

HL avez-vous vu des blaireaux par
ci?
Les hommes le regardèrent avec stu-

péfaction.
—Des blaireaux?
—Oui, une sorte de gros rat.
—Ah! des rats! Certainement, nous

en avons vu, et des gros!
Alors, Théobald se tourna vers mot:
—Que te disais-je? fit-il. Hercule a

déjà flairé une piste: suivons-le
Hercule filait droit devant lui, Leu-

reux de respirer l'air des champs. De
temps à autre il se roulait dans l‘her-
be. Nous le suivions en silence, atten-
tife à ses inoindres mouvements, nous
fimes ainsi trois kilomètres. Soudain
Théobald me asisit le bras:
—Tu n'as jamais chassé le blaireau?
-——Non, répondis-je, intimide,.
—C’est un spectacle poignant. En

Angleterre, les plus grands seigneurs
s’y livrent, ct c’est un noble divertisse-
ment que je voudrais rétablir en Fran-
ce. C'est que vois-tu, mon ami, j'aime
la chasse et le sang, le fasto et l'avon-
ture.
Ses narines s’enflèrent, ses yeux lut-

saient, et les, bras tendus vérs d’in-
visibles choses, il poursuivit:
—La chasse... le blaireau.... Nous

sommes en Angleterre, l'aube point,
le brouillard sé dissipe, nous partons!
Trois varlets maintiennent les chiens
qui frémissent. Nous nous taisons: le
silence prépare aux exploits heroiques.
Au tournant de la route, une clai-
rière apparaît, tout humide de rosée,
un paon s'enfuit, un merle chante.
Mais lcs chiens ont bondi; l’un d'eux,
déjh, s’enfonce dans un terrier. 11 gro-
gne, sa croupe frémit,, disparait. Nous
ne voyons plus rien ! Bientôt, des en-
trailles de la terre monte une rumeur
guerière. Ardent, furieux, obscur, le
blaireau se défend; mais le chien se
déploie, puis des hurlements étouffés
nous paviennent... Tout se tait.....
Nous frissonnons.
Théobald frissonna, en effet. Je com-

pris qu'il voyait réellement le specta-
cle qu'il décrivait, et, profitant de cet
état second, je le ramenai vers lu
voiture.
—Tout à coup, cria-t-il, nous recu-

lons ! Commé une pierre par une
fronde lancée, une boule sanglante
roule hors du terrier. C'est le chien,
c'est Hercule; fl se ceiêve, secoue la
tête, ct dans sa gueule il maintient sa
victime.
Tout doucement, avec les précau-

tions que l’on prénd pour conduire
un fou au dépôt, je fis monter Théo-
bald dans l'auto et jordonnai au
chaufeur de rentrer. Théobald tom-
ba aussitôt dans une inquiétante tor-
peur. Mais, lorsqu'il aperçut sa fémme
devant sa maison, il s’éveilla:
—Nous venons, cria-t-il, de voir un

titanesque combat. Hercule s’est bat-
tu comme un lion.
Sa femme lui tendit les bras:

“ —Vous n'êtes pas blessés, au moins?
Il sourit. Mais soudain il tonna:

: Jubleut Nous avons oublié Hercu-
e

Il sauta dans la voiture, saisit le
volant et partit à travers champs. Je
regardai sa femme. Elle me parut pi-
quante, en effet, et plus jolie que 1a
veille. Alors, soucieux de lui plaire et
ne ne point paraître sot, je lançai du
côté de Théobald un regard que je
voulus à la fois délaigneux, apitoyé et
railleur. Malheureusement, elle se me-
prit sur l'intention de mon sourire,
et, d’un air convaincu:
—N'est-ce pas, dit-elle, que cette

chasse est grandiose?
Puis elle ajouta, sur un ton d’admi-

ration fervente et d'éxtase amoureuse:
—Théobald est le plus grand chas-

seur du pas!
Max DAIREAUX

Ah! oui, j'avals

 

Contes at variétés

UNE FETE
DE CENTIEME

Le nouveau roman que Galipaux
vient de publier, la Tournée Ludovie,
contient une quantité d'épisodes plus
amusantes les uns que les autres.
Qu'on en juge.
La fête de Centième eut lieu dans

le plus grand calme et n’empêcha pas
les voisins de dormir,
A la fin du spectacle, quand le père

de Lucy donna pour la centième fois
son consentement au mariage de sa
fille avec le neveu deson vieil ami
l'architecte de province, les artistes
remontèrent se déshabiller dans leur
loge respective et redescendirent quel-
ques instants plus tard sur le plateau.
Là, dans le décor du troisième acte,

si brillamment éclairé peu d'instants
auparavant et maintenant plongé dans
une économique pénombre, le rideau

  

ep

levé sur une salle tapissée du haut en
bas de housses grises, de Selell d'Or
retrouvèrent leur directeur ct leur au-
teur qui les attendaient devant une
table sur laquelle s’alignait une col-
lection do verres de tous formats, mon-
tés par la concierge avec dix ou douse
canettes de bière, quatre compotiers de
gâteaux secs, mais assortis, et une
rssiette de cigares à un sou.

Quand la jeune première, toujours en
retard, fut descendue, que la troupe
se trouva au complet réunie, Robert
Casta prit la parole avec un enroue-
ment ému dans la voix:

“Mes chers pensionnaires,
“Mes chers amis,

“Nous vous avons priés, M. Neuras
et moi, de venir sans façon, avant de
regagner vos pénates respectives, cho-
quer votre coupe contre la nôtre en
l'honneur de la centième de cette char-
mante pièce. Centième dont le talent
de l'auteur peut assurément revendi-
quer la gloire, mais dont vous fûtes
tous, vous, ses interprètes, les artisanv
les plus dévoués, les plus intelligents
et les plus indispennsables.

Nous avions d'abord songé, notre
cher dramaturge et mof, a vous con-
vier à une fête éclatante qui eat per-
mis à vos nombreux admirateurs de
venir vous présenter leurs hommages
et leurs amitiés, mais, à la réflexion,
connaissant vos habitudes simples et
tranquilles, nous avons pensé que ces
agapes familiales convenaient plus à
vos caractères et satisfaisaient bien
mieux vos goûts calmes d'artistes sé-
rieux. C'est pourquoi, mes chers amis,
dans cetto intimité charmante, je lève
mon verré en l'honneur de Neuras,
notre cher autour, et bois à vous tous,
ses talentueux interprètes.”

Un grognement approbatif salua
d’un murmure acquiescent cé roublard
lnius, et chacun, se défila à l'anglaise,
sauf le souffleur qui, en tête à tête
avec un compotier de palmers, sem-
blait s’ôtre juré à lui-même de venir
à bout du dernier.

En descendant l'escalier, les artis-
tes apprécièrent diversement l'idée des
“agapes familiales”. On blagua le jeu-
ne promier qui, pour la circonstance,
avait gardé son smoking ct ses gants
blancs du deuxième acte, ln coquette
dont les lèvres s’avivaient d'une nou-
velle couche de pommade raisin, et
le second comique fut ironiquement
félicité par le “rôle de genre” sur sa
petite chanson à-propos qu'il n'avait
pns osé dégainer:

—Bah! clic te servira une autre
fois...... Tu n'auras qu’à changer
les rimes?

La concierge, que ce pctit évène-
ment excitait, retint la duègne pour
lui demander des détails sur In façon
dont ça c'était passé là-haut.

Le “rôle de composition”, celui qui
sait se faire des têtes, trouva tout de
même que ça manquait vraiment par
trop de champagne et que le directeur,
très À son aise, de même que l'auteur,
notoirement fortuné, aurait pu se fen-
dre, davantage.

Néanmoins, le lendemain matin, les
Parisiens, à leur réveil, purent Ître
dans leur journal cet écho-communt-
qué envoyé par la direction:

“Cetto nuit, à l’issué de la centième
représentation de Solell d’Or, le Théa-
tre Parisien était en Messe, Sitôt 1e
public sorti, riant aux larmes de ce
vaudeville aux situations si cocasses,
des extras de Croutilly-Palace, s’em-
parèrent de la scène, et, dans le décor
même du troisième acte, dressèrent
des tables où vinrent s’asscoir, avec la
troupe du théâtre tous ce que Parts
compte do notabilité-littéraires ut ar-
tistiques. Citer les personnalités câlà-
bres ct dénombrer les joles femmos
qui répondirent à l'invitation de In dt-
rection scrait un travail fastidieux
atiquel nous rénonçons. Fracs immacu-
lés, épaules nues, fleurs, diamants, ai-
grettes, offraient un coup d'oeil fée-
riques. Il suffit de savoir que tout ce
qui porte un nom à Paris était cette
nuit dans cet heureux théâtre. On but
À l'indubitable deux centième, deux
centième dès aujourd’hui, pour ainsi
dire, assurée. A l'heure où paraissent
ces lignes, les derniers couples dan-
sent encore au son d’un orchestre en-
diablé et offénbachique!

GALIPAUX
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AVIS
Avis est donné au public que, en

vertu de la loi des com de
Québec, il a été accordé par le lieute-
nant-gouverneur de la province de Qué-
bec, des lettres patentes, en date du
vingt-cinquième jour de juillet 1914,
constituant en corporation MM. Willi-
am Henry Moorhouse, Mack Samuel
Euze), agents; Francis Joseph Laverty
cousell en loi du Roi; Charles Albert
Hale, avouat, et Claude M. Grundy,
comptable, de la cité de Montréal,
dans les buts suivants :

Etablie, entretenir et conduire un
club pour l'accumudation des membres
et de leurs amis et procurer une anai-
sou de club et autres conunodités et
en général accorder aux membres et
À leurs amis tous les privilèges ordi-
naires, avantages, commodités et acco-
modations d'un club;

l’romouvoir et douner des réprésen-
tations théatrales, musicales et autres
aussi bien que des courses, concours
et exhibitions de toutes sortes, soit
sur lu propriété du club ou sur d'au-
tres termains loués ou occupés pour
ces fins; limiter et restreindre l'ussis-
tance à tallos représentations et char-
ger un honoraire spécial aux membres
et autres personnes y assistant, et
donner et contribuer à des prix, cou-
pes, enjeux, et autres récompenses se
rapportant aux dites représentations,
courses, concours et exhibitions;

Vendre, louer ou autrement disposer
de d'entreprise de Ja compagnie ou
d'aucune puurtie d'icelle, pour telle con-
sidération que 1a compagnie jugera a
propos, ou se fusionner avee toute
personne, société commerciale ou cor-
poration ayant des objets en tout ou
en partie semblables à ceux de cette
compagnie à tels termes et à telles
conditions qui seront jugées à propos;
Exercer aucun autre commerce seu-

bluble qui peut être utile ou ullié
au connnerce de la compagnie ou qui
semblera à la compagnie susceptible
d'être exercé en rapport uvec son com-
meres 3

Organiser et exploiter un ou plusi-
curs clubs pour aucune des fins ci-des-
sus mentionnées et fixer lu constitu.
tion et les règlements de tels clubs et
contrôler les conditions d'admission
conune membres, expulsion ¢t autres
détails relevant de administration de
tels clubs;

Payer avee les fonds de la compn-
gnic tous les frais et dépenses encou-
rus pour l'incorporation et l’organisn-
tion de la compagnie; .

Les objets, pouvoirs ct fins ci-des-
sus de lu compagnie seront considérés
conune étant distincts et ne dépendant
pas l'an de d'autre, et ln compagnie
peut poursuivre où exercer aucun où
plusieurs de tels objets, pouvoirs et
fins, sans égard aux autres, et aucune
clause ne sera limitée à en généralité
par déduction du nom de la compagnie
ou autrement interprétée par rapport
à aucune autre clause de tels pouvoirs,
objets et fins, sous le nom de “Olym-
pie Club Limited”, avec un eapital-ne-
tions de cinq mille dollars ($5,000.00)
divisé en cinquante (50) actions de
cent dollars ($100.00) chacune.

La principale place d'affaires de In
corporation, sera à Montréal,

Daté du bureau du secrétaire de In
province, ce vingt-cinquième jour de
juillet 1914,

 

C. J. SIMARD,

Sous-secrétaire de la province,

“bin,Taverty& Hate,
Avocats des requérants.

834 — 4 ins.

 

- La guerre

 

Nous fait voir ce que nous n’avon»

pas vu depuis 43 ans.

Une maison récemment meublée à

vendre à double sacrifice; comprenant

6 pièces, magnifiques pianos. Posses-

sion du bail si désirés. S'adresser, 229c ruc Montcalm, Tel. Est 3679.

Creme douce

Creme a la glace

290 AVENUE
PAPINEAU 
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“ Où vous pouvez acheter vos meubles
à meilleur marché qu’ailleurs ”

A Crédit ou au Comptant

City House Furnishing Go.
1340, Boulevard St-Laurent

Tél. Boh St-Louis 398
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|| Rendez-vous au . . .

Café Regal
Coin Ste-Catherine et St-Justin

Liqueurs et Cigares
DE CHOIX
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JOS. GRAVEL, président et gérant

Est 4870 Est 4866

—

H.BEAUREGARD
Entrepreneur Général en Construction

Tél. Bell Main 735

   
   

      
70, Rue Saint-Jacques

MONTREAL

 

et, Bell
get 6367 J. P. LOISEL,Opticien Spécialiste…

JCononoo Paris, 14. Examendede laVue Gratis

Bureaux : 246, rue Ste.Catherine Est,

 

Coin Yanguinet
MONTREAL.

Gachets du Dr Fred, Demers
GUERISON EN 5 MINUTES DE TOUS MAUX DE TETE

N'en acceptez aucun à moins que le nom ‘Dr Fred. Demers” n: soit
gravé sur chaque cachet. Ce sont les seuls vraiment bons, cfficaces
et inoffensifs.

DEPOT: 3ogA RUE SAINT-DENIS, MONTREAL.

 

 

 

 

        
     

 

   
   
       

 

 

MAINTENANT

QUVERT
15 au 30 AOÛT
 

 

FESTIVAL JUBILAIRE

de Maisonneuve
 

| Grand Carnaval
et Exposition

Arène d'’Animaux Sauvages
du Col. FERARI

Le groupe le plus considerable

au monde d'animaux sauvages

2 representations par jour
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GRATIS
Concerts de fanfares. Feux
d’artifices.
Attractions en plein air.
Bulletin de la guerre.

Iluminations.
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          Les tramways Ste-Catherine, Notre-Dame et Ontario condui-

sent directement à la porte.
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FEUILLE VOLANTE

On a élevé un monument à
Jullette Dodu
 

L'inauguration du monument élevé
2 Juliette Dodu, sur une place de
Biêvres (Seine-et-Oise), à eu lieu der-
nièrement. L'oeuvre de Mme la du-
chesse d'Uzès restitue fort fidèlement
l'effigie de l'himnble, modeste et ad-
mirable héroïne de l’année terrible.
Certes, voilà un monument chèrement
gagné! Par la courageuse action qui
l'a rendue célèbre, je l'espère, à tout
jamais par sa détermination décisive
et par son sang-froid dans le danger,
Juliette Dodu mérite d'être considérée
comme l’une des gloires féminines les
Plus pures du dix-neuvième siècle.
C'est, en effet, — et l'on doit le rap-
peler inlassablement! — grâce à son
intervention inattendue dans les opé-
rations militaires de 1870, que nous
fut apportée l’une des consolations de
cette période néfaste: le succès de
l'armée de la Loire.
Née à Saint-Denis (île de la Iéu-

nion), en 1850, de parents français
(son père était chirurgien de la ma-
rine), Juliette Dodu était arrière-pe-
tite-fille d’un conseiller de Louis XVI,
lieutenant-criminel du Châtelet de Pa-
ris, M, Guérin de Sercilly, et sa grand”
mre maternelle avait eu l'honneur
d'avoir pour parrain La Fayette.

Jullette Dodu avait vingt ans; elle
était grande, helle, bonne, intelligente
et gracieuse. Depuis peu on l'avait
nommée télégraphiste au bureau de
Pithiviers (Loiret). Tes défaites de
l'armée du Ithin avaient permis aux
Prussiens de pénétrer par tout le ter-
ritoire. Le 20 septembre, les éclai-
reurs ennemis forcaient les portes de
Pithiviers. Cette ville n’était reliée
À Orléans que par un sul fil. Ju-
lictte Dodu avait été chargée du ser-
vice d'observation militaire. Dès les
premières hostilités des envahisseurs,
elle avaît averti la Délégation du gou-
vornement de la Défense nationale
cantonnée à Tours; puia cette précau-
tion principale prise, son premier soin
fut d'enlever tous ses appareils de
communication et de dissimuler sa
pile électrique, Le bureau télégra-
phique étant surveillé, elle dissimula
son appareil Morse sous un vaste man-
fean ct put passer ainsi sans évelller
le soupçon des factionnaires alle-
mands. Ils tranchèrent les fils dans
la direction du chemin de fer, mais
ils oublièrent de couper celui qui se
dirigeait sur Orléans. Cette omission
permit, pendant un certain temps, À
Juliette Dodu, toujours munie de son
appareil, de correspondre avec Or-
léans et de tenir le gouvernement au
courant des opérations de l'ennemi.
Après la prise d'Orléans, le général
d'Aurelle de Paladines, avec une ar-
mée de quinze mille hommes, vint
camper à Pithiviers. Le troisième
jour de son arrivée, à onze heures du
soir, au moment où précisément le
général se trouvait dans le bureau
télégraphique de Juliette Dodu, le sur-
veillant que cette dernière avait en-
voyé le matin même pour vérifier les
lignes, fit tout à coup irruption dans
la pièce, les vêtements en lambeaux,
une blessure au front ct une autre à
la main. II raconta qu’il avait été
fait prisonnier. Dans la matinée du
même jour, lavant-garde du prince

  

Carpentier a été volé
ParJaoques Mortane

 

 

Nous reproduisons de la “Vie au
Grand Air” le compte rendu de la ba-
taille Carpentier-Gunboat-Smith, at-
mé Jacques Mortanc.

Eh bien! vous aurez beau dire que
MM. Corri et Hulls sont des notabilités
sportives d'Angleterre ; vous aurez
beau m'’assurer qu'ils président aux
destinées de tous les grands matches
d'outre-Manche, qu’ils sont très com-
pétents, puisque três recherchés, ja-
mais je n’'accepterai de partager votre
opinion. Leur conduite lors du match
Georges Carpentier-Gunboat Smith a
été puérile, incohérente et criminelle.
Carpentier fut victime d'un vol, vol
nullement prémédité, nullement voulu
je le reconnais, mais encore plus gra-
ve. À la rigueur si on avait essayé ae
le faire exprès, on pourrait dire que
la fin justifie les moyens, tandis qu’en
la circonstance ces messieurs n’agi-
rent qù'avec inconscience . Ils sa-
valent qu'ils s'étaient trompés,
mais ne voulalent pas avouer leurs
torts. Ils ont eu peur d'être tournés
en ridicule. Ils sont devenus odieux.
D'ailleurs chacun d'eux nous avait
montré à Paris la mesure de sa com-
pétence rendant des sentencés dont
on n'a pas oublié l’absurdité, l’une
dans le match Joe-Jeannette-Sam Mac
Vea. Ce que jé puis déclarer sans
crainte d'être démenti, c’est que at
à Paris, un incident comme celui de
Londres s'était produitse se serait ven-
ger en mettant tout à sac et en em-
pêchant le combat de continuer,

Mais reprenons les faits dans toute
leur exactitude et faisons juges nos
lecteurs.
Lé match comporta six rounds, mais

en réafté fut terminé au quatrième.
Au premier les deux adversaires s'ob-
servent. Au second, Carpentier attaque
sans cesse et ébranle même son rival
qui s'accroche. Au troisième son avan-
tage continue et devient écaltant, l’A-
méricain ne fait rien que, frapper au
flanc dans le corps à corps. Arrive le
quatrième.

LA, Carpentier qui veut en finir ra-
pidément et qui se garde contre les
attaques traîtres de son rival parvient
soudain à trouver l’ouverture propice
et part d’un magistral crochet à la
mâchoire. Gunboat Smith tombe à ter-
re én cherchant à se retenir à une
jambe du Français. Le Yankee est
inanimé. D'une part M. Hulls, chrone.
métreur, compte les secondes suivans
la cadence dé sa montre, d'autre pare
M. Corri, que ce match intéresse pro-
nonce les secondes, très lentement, aux

de Gunboat Smith. Au moment
où M. Hulls arrive à 10, il croit que
son collègue va prononcer le “out”
celui-ci continue Acompter et arrive
même à 11 sans avoir déclaré la mise
hors de combat. (Le cinématographe
vous convaincra: on voit le bras de
l'arbitre s'abaisser 11 fois).

. C'est alors que l'aide de M. Hulls,
croyant bien faire, appuie sur le timbre
tandis que M. Corri croit qu'il s’agit
dé la fin de la reprise. Or, il s’en faut
de 30 secondes, Néanmoins, il fait rele-
ver Gunboat Smith qui bénéficie aines
d'un repos de 1 m. 20 8. au lieu de 1
minute, .
"Je vous le répète, tout fut fanstas-

tique dans cette affaire qui ressemblait
vous l'avoueres, plus Aun guet-apens
qu'à un match de boxe. Certains ont
dit: “L’Américain était à terre, proc
À se relever.” C'est faux! Outre que
ses seconds ont été obligés de le ra-
masser, fl était étendu à terre, cher-
chant à se remettre sur pieds, mais
n'y pouvant parvenir, Affalé sur le-

 

 

L'AUTORITE Dimanche,:16 août” 1914
 

Frédérie-Charles entrait duns Pithi-
viers et s’emparaît aussitôt du 1élé-
graphe, vide, îl est vral, de tout ap-
pareil. Le prince avait ameué avec
lui des employés télégraphistes et tout
un matériel de campagne, voire des
rouleaux de fil de fer. El relégua Ju-
liette Dodu et sa mère dans une pièce
voisine du bureau. Ia jeune fille par-
vint à soustraire deux rouleaux de
cer fils de fer et les cacha sous yes
matelas, au premier étage. A quel-
ques jours de ces incidents se livraît
le combat de Beaume-la-Rolande. l’en-
dant l'échauffourée, le prince Frédéric-
Charles demeuru dans le bureau télé
graphique; il y recevait les dépêches
et expédiait des ordres. Voyant com-
bien le télégraphe était utile aux Prus-
siens dans leurs opérations, Juliette
Dodu, déduignant toute prudence, s’é-
cris: “Et dire, grand Dieu, que pas
un Français n’a eu l’idée de couper le
fil!” Le prince, entendant ces paroles,
y Tépondit textuellement: “Tout le
monde, mademoiselle, n'a pus votre
courage et votre présence d'esprit,
heureusement pour nous!”

C'est au lendemain de cette bataille
que Juliette Dou eut l’ingénieuse ins-
piration d'intercepter les «dépêches
allemandes au moyen d'un fil de dé-
rivation établi sur l'appareil Morse.
Durant dix-sept nuits de suite elle
réussit à surprendre le secret de lu
correspondance étrangère. Je ne con-
nais pas de tableau plus saisissant,
plus dramatique, que celui de cette
jeune fille dérobant les secrets de
l'ennemi, dans les ténèbres silen-
cleuses ! D'un moment À Yautre, on
peut survenir et frapper celle qui,
quoique épuisée par In fatigue, aligne
sous ses doigts les mots menaçants
dictés pur le chef des cusques à
pointes ! ‘Trois exprès furent en-
voyés au général d’'Aurelle, pour l’a-
vertir du danger, Doux furent tués,
mais le troisième parvint an but. Les
quinze mille hommes étaient sauvés !

Duns le courant du mois de jun-
vier, Juliette Dodu ayant fail des ré-
primandes à sa domestique, s'enlen-
dit répliquer par celle-ci: “Chacun est
libre, après tout, de faire ce qu’il
veut! Mademoiselle prend bien chaque
nuit des dépêches dans su chambre;
je Fai vu!” Un Allemand qui fumnit
sa pipe dans la pièce d'À côté enten-
dit In misérable ! 11 fit du zèle; Ju-
liette Dodu fut arrêtée, ot le commun-
dant de place décidu de la faire fu-
siller. Mais le prince Frédéric-Charles
aussitôt. prévenu, ordonna de faire
grâce et d'emmener Phéroïque prison-
nire en Allemagne. Sur ce, la décln-
ration d'armistice survint. Avant d’u-
bandonner le territoire, les Prussiens
eux-mêmes tinrent à coeur l'honorer
ln valeureuse Françaises îls vinrent

In féliciter de son sang-froid, ct ce

fut ainsi que admirable créature,
dont on va exalter la mémoire recut
l'hommage le plus glorieux qui soit:
celui arraché par le cournge à des en-
nemis vainqueurs. Quant à la France,
elle épingla sur la poitrine de Juliette
Dadu la croix de la Tégion d'honneur
et la médaille militaire.

Serge BERNSTAMM

côté, les bras dressés sur le plancher,

fl essayait de trouver le sol avec sa

jambe droite, mais n'y réussisait pas
semblant nager et perdre pied. 1

était complétement anastésié. La vue

du film vous le prouvera encore! Ah:
comme je bénis la prise cinématogra-
phique qui confond les coupables ct
leur prouve leur nullité ot leurs rea-
ponsabilités.
Gunboat Smith telle Mme Calllaux,

a bénéficié d'un régime de faveur tout
A fait particulier, est ranimé et re-
vient au combat pour la cinquième
reprise. Il est violacé, cramoisi, son
regard est faux et méchant, il cher-
che à tirer ses dernières cartouches
et à jouer le tout pour le tout. Maïs
il se heurte au sang-froid et au flegme
de celui qui le ridiculise ot joue avec
lui. Peine perdue! Il encaisse, il en-
calsse toujours et ses coups tombent
dans le vide. 11 continue à commettre
des irrégularités, car 1l ne faut pas
oublier que, dès le sécond round, il
accomplissait des torsions de braw,
qu’au troisième il faisait rappeler à
l'ordre pour avoir frappé trop bas
plusieurs fois, et qu'au quatrième, il
attaquait après le commandement de
“break”. La reprise se termine mon-
trant qu'il n'y a qu’un homme dans
le ring, Carpentier.
Et c'est alors que survient le round

fatal, le sixième?
Gunboat Smith, ne brillant nulle-

ment par la science de l'ésquive, adop-
te nettement la tactique défensive. Lo
corps rejeté en arrière quand, par ha-
sard, il tente une attaque, il cherche
à profiter de son allonge et à écarter
le plus possible sa tête du poing re-
doutable de son adversaire. Mais ce-
lui-ci veut en finir. I! croit trouvé l’ou-
vérture propice pour placer un nou-
veau crochet à la mâchoire. Il se ra-
masse sur lui-même et, donnant l'im-
pression d'un tigre qui s’élance sur
sa proie dans une détente de tous ses
muscles, porte son coup. Mais il 10
manque de quelques milimêtres. Em-
porté par l'élan, fl tourne sur lui-me-
me et tohbe sur les genoux Connais-
sant la déloyauté de sa victime, ft
craint une attaque au moment où il va
sé relever. Aussi met-il ses mains à
terre et fl tourne la tête pour regar-
der ou se trouve Gunboat Smith afin
de se sauver loin de lui pour se remet-
tré en garde. A ce moment l'Américain
lui tourne le dos et se trouve devant
les cordes du ring. Il opère une volîte-
face, juge la situation d'un coup d'oen,
se rend compte qu'il n'aura jamais
mieux à sa merci le prodigieux boxeur
qu'il préfère être disqualifié que battu
par knock-out. Il tend son gauche pour
mieux ajuster son coup, plie son drox
pour avoir plus d'élan et, tel le toréa- °
dor qui met à mort le taureau, .part
de toutes ses forces pour atteindre vo-
lentairement à ls nuque le jeune athle-
té français, par un ecelpital-panch,
coup de massue qui, s'il atteignait le
noeud vital, pourrait tuer instantané-
ment celui qui le reçoit. Brouhaha in-
desriptible! Tous les spectateurs som
debout, huant l'apache du ring. Geor-
ges Carpentier sous la force de l'atta-
que est tombé la tête la première, sa
face est venue brutalement en con-
tact avec le plancher du ring. I) est
évanoul!

M. Corri, qui continue à trouver te
match intéressant et ne voudrait pas
levoir si vité finir, hésite à donner sa
décision. D'autre part, Descamps vo-
yant son poulain sans vie sur le sol se
précipite pour aller à son secours. On
lui a reproché ce geste! C'était pour-
tant un acte dicté par l'humanité la

 

a...

plus stricte. L’agression anti-sportive
de Gunboat Smith autorisait une en-
torse aux règlements, d'autant plu»
que le jeune français était peut-être
mortellement atteint. Enfin, M. Con
se décidait, comme à regret, et awn-
qualifiait l’Américain, accordant une
victoire tardive à celui qui l'avait rem-
portée de façon décisive au quatrième
round.
Tels sont les faits dans toute leur

exactitude. D'ailleurs le cinématogra-
phe d'une part, les photographies d'au-
tre part prouvent qu’il n°’ ya aucune
exagération, aucune chauvinisme dans
tout ce qui précède. Ce match a donc
Ji droit d'être considéré comme trs-
torique à deux points de vue:

lo Parce qu'il a permis à Carpen-
tier de knock-outer un homme qui ne
l'avait jamais été.
20 Parce que, sous le rapport des

irrégularités commises par les ofr-
siels, il a battu de loin tous les re-
cords de la gabegie et d’incohérence
connus jusqu'ici.
Maintenant il s'agit d'examiner la st-

tuation. Nous pouvons déclarer que
Georges Carpentier n’est pas seule-
ment champion du monde de la race
blanche, mais champion du monde de
toutes les races, quelle que soit leur
couleur.
Et nous le prouvons: Georges Car-

pentier a triomphé de façon décisive de
Gunbout Smith qui avait battu, le 17
novembre dernier, en 12 rounds Sam
Langford. Celui-ci avait triomphé de
Joe Jeannette pour le titre à Paris. Je
sais bien que Jeannette a obtenu une
décision sur Carpentier, J'ai même êté
partisan de cette décision, mais on ne
doit pas oublier qu’elle était gagnée
de justesse, tandis que celle de Lang-
ford sur Jeannette était incontestable.
Donc Georges Carpentier a marqué ss
supériorité sur Gunboat Smith, Sam
Langford et Joe Jeannette. Je ne com-
mettral pas ln mauvaise plaisanterie
de erconnaltre une chance quelconque
à Frank Moran, d'ailleurs battu par
Gunboat Smith.

Reste Jack Johnson! Ah! nous a:-
lons avoir avec lui l'occasion de rn-
conter une histoire lamentable, mats
bien curieusé, qui prouvera que cet
individu doit être immédiatement ex-
clu du ring.

JACK JOHNSON, LE DERIAZ DE LA
BOXE

Cette histoire à été racontéo tout au
long dans les colonnes de notre con-
frère anglais, John Bull. Nos lecteurs
se souviennent de la lettre Maurice
Deriaz donnant de sinstructions à l’un
de ses sous-ordres et indiquant la ra-
con dont devaient se disputer des lut-
tes, à Bordeaux. La pièce autographe
qu’à publiée John Bull cst tout aussi
grave ct tout aussi coupable.

Il s’agit du match Jack Johnson-
Frank Moran. Le nègre craignant d’è-
tre battu par le blanc se trouvait fort
ému. M ne voulait monter dans lo
ring qu'avec la cetitude d’en descen-
dre vainqueur. Comme lo manager do
Frank Moran, Dan Mac Ketrick, sa-
vait que le nègre déclarcrait forfait
au dernier moment s’il n’avait pas
l'air d’écouter favorablement ses pro-
positions, il dsiparut pendant les trois
jours qui précéddrent le combat ct
Johnson fut obligé de recourir à la
correspondance pour bien établir 1a
situation
Et le 27 juin, la veille du match, ht

écrivait à la machine à écrire le bl-
zarre engagement suivant:
“J'accepte de partager les bénéfices

de mon combat avee Frank Moran le
27 Juin sur In hase de 40 0 0 pour Mo-
ran, et 60 0/0 pour moi, à condition
que Frank Moran perde en moins de
huit rounds”

Puis, le nègre ajouta de sa main peu
experte et mal accoutumée à l'orthe-
graphe:
“ Juck Johnson after fight must re.

turn this recepit (sic)” c'est-à-dire,
Jack Johnson payera cette somme
après le match.
Une autre lettre contenait ces mots:
“Maintenant, Dan, 11 faut que je vous

voie ct que nous nous arrangions...
Il faut que je zois fixé avant de met-
tre les gants.”
Dan Mac Ketrick ne répondit pas,

mais laissa croire à Johnson que tout
marcherait selon son bon plaisir pour
l'empêcher de faire faux bond au der-
nier moment. Cependant il n’était pas
rassuré ct même lorsque le nègre fut
arrivé au Palais des Sports, des a-
genls centourèrent sa cabine, afin de
l'arrêter s'il ne venait pas dans lo
ring,
Lorsque les deux combattants fu-

rent prêts et qu’ils curent reçu les
instructions de l’arbitre, Johnson s’ap-
procha de Mac Ketrick ct lui dit tour
bas: “C'est entendu, n'est-ce pas? Et
le manager de Frank Moran répondit
simplement: “Faites votre combat!”
Johnson s'apercut alors qu'il n'y

avait rien à espérer et que la ren-
contre ne serait pas trukuée. D'ail-
leurs, Frank Moran ne le mit à aucun
instant cn danger, mals il n'en reste
pas moins vrai que le nègre a voulu
escroquer le public en voulant impor-
ter dans la boxe les moeurs de la lutte.
Et il s'intitule encore champion du

monde! Personne ne lui reconnaitra
désormais le titre. Il est indispensable
que lés pouvoirs dirigeant le noble
art, éliminent au plus tôt du ring ce
malhonnête homme, jeté hors l'Ame-
rique, condamné outre-Atlantique, qui
cherche à frélater le sport, car il se
sent incapable de défendre plus long-
temps des lauriers indignes de lui.
Ce serait donc faire injure à Car-

pentier d'exiger de lui de rencontrer
un homme dont l’îme ressemble vrai-
ment trop à la couleur de sa peau.
Jack Johnson n'existe plus pour ‘la
boxe. 11 n’a qu'à se retirer dans l'ou-
bli. 11 ne restera de lui que le souve-
nir d’un cauchemar du ring!

Jacques Mortane

—…e- —————0

Doléances du
vieux Parisien
 

—dJe suis un vieux Parisien, me dit
un boulevardier de rencontre. Donc, je
vis sans savoir ni pourquoi ni com-
ment. Ah! surtout comment. Je vis
sur mon capital, sur un patrimoine
qui, tantôt s'augmente, tantôt s’al-
lege, et finalement se dissipe. Vous
me direz que tous les Français ne
sont pas dans mon cas, mais c’est ce
que je conteste, car je me demande,
au train où ils vont, s'ils n’y seront
pas bientôt.

“Bref, je trouvais les impôts mal
répartis, parce qu’un vieux Parisien
qui ne protesterait pas contre le gou-
vernement perdraît son droit de cité.
Je me réjouissais de l'établissement
de l'impôt sur le revenu, quitte à
hurler quand on l'aurait institué.
Mais voici qu'on nous en annonce de
trop sévères,

“Quoi! Quel est l’avantage de l’im-
pôt sur le revenu? C’est qu’on va me
taxer sur mon revenu et non plus sur
les apparences de ma fortune. Tous
les ans j'en mange un morceau pour
vivre au delà de mes moyens. C’est
mon droit en attendant la mort que
le hasard, je l'espère, m’enverra bien
avant son heure normale, Or, ne
voilà-t-il pas qu’on va encore m’impo-
ser sur “les indices extérieurs”! Ainsi
cela ne me servira à rien quand je
prouverai que j'ai un revenu de dix
mille francs et que jen dépense

vingt-cinq. On m'évaluera à vingt-
cinq mille sous prétexte que j'ai trois
mille franes de loyer. Quelle est cette
injustice dont je vais souffrir, moi
qui, après tout, suis du prolétariat
désorganisé ?

“Aussi, je vais me venger. J'ai une
idée épatante. Je ne vous ln dirai
point. Elle vaut son pesant d'or, Ma-
chin, qui est du cercle, n'en a point
autant dans sa poche, malgré ses
mines de Patagonie. Je vais fonder
une maison de convalescence pour ca-
pitalistes en déconfiture. Ce sera une
mutuelle à capital dissimulé. On paîe-
ra sa chambre trois francs par an et
l'un placera sa fortune dans une af-
fuire qui va donner des mille et des
cents, Vous ne voulez pas gue je
vous offre quelques actions? Oh! vous
suvez, c'est pour vous être agréable,
car je les ni déjà placées et 31 me
faudrait les reprendre à un camarade
qui n’y consentirait que grâce à l'in-
fluence dont je dispose, ete...”

Edouard JULJA

 

 

ROYAL HOTEL
DINER ET SOUPER

REPAS A 40 CTS

SOUPES
Crême espagnole
Consommé printanier

HORS-D'OEUVRE
Luitue Concombres Detleraves

POISSON
Masginongé frit ii a maître d'hôtel

ENTREES
Filet mignon aux champignons
Croquette de poulet à In parisienne

ROTIS
Boeuf rôti au fus
Canard farci

VIANDES FROIDES

Jumbou Langue Pore frais

LEGUMES
l’atates boulllies ou pilées
Haricots verts au beurre

DESSERTS

Tarte au citron Tarte aux pommes
; Pudding Sultana sauce Cognac Crê-
- me à la glace et gâteaux

FRUITS
Pommes
Bananes

FROMAGES
Canadien Okn Gruyère

 

Thé — Café — Lait

 

 

 

Dominion Promoting Co.
AGENTS FINANCIERS

Orgnnlsation de Compagnies de Tél6-
phone, d’Aquedue, d'Eclulruge

électrique, de Chemin de fer.
Achat et vente do déhentures de

toutes mortes, vente d'actions,
souscription de capltaux.

BUREAU CHEF:

EDIFICE DANDURAND
MONTREAL ||

J. A. Lobel, président
J. O. Chagnon, vice-président

 

Café Parisien
est maintenant OUVERT avec
toutes sortes de ligneurs et ci-
gares de premier choix.

Salons privés et grande salle à
diner. Service de premier ordre.

21 Ste-Catherine Est
Bell Tél. Est 4659 Est 4822 

  J. T. R. Gazelle, accrétaire
Fournler, gérant |

 

 

 

   

  

   

 

  

THE PRUDENTIAL
FINANCIAL SOCIETY

Incorporée sous l'empire de la lo
6-7 Edouard VIT, chap. 119

1907, Canada.

Obligations,débentures mu-
nicipales et scolaires, im-
meubles: -  - - -

AGENTS GENERAUX

162 rue Saint-Denis, Montreal
 

 

 
 

Devencz Capitalisto !
Les plus grosses fortunes n'ont pas

été acquises par ceux qui ont travaillé
le plus fort — mais par ceux qui ont
fait les meilleurs placements,

81 vous pouvez économiser quelques
sous sur votre salnire, achetez den
contrats dans le “l’rêt Immobilier,
Limitée”, et (1 vous sera facile d'at-
telndre l'alannce, ln fortune.
Par notre systèine de coopération

des ecapltaux, nous Vous mettons en
possession d'un capital qui vous per-
mettra d'acheter une propriété eu de
vous bâtir. Ce capital est rembour-
sable & raison de $5.76 par mols, sans
Intérêt.
Demandez notre brochure.
Agents demandés. — ‘Le Prêt Im-

mobliler, Limitée” n'a pas encore d'a-
-gents dans tous lea Distriote et est
disposé à entrer en pourparlers avee
des représentante bien qualifiés.

LE PRET IMMOBILIER
Limitee

Chambre 30, Edifice Dandurand
Coin St-Dents et Ste-Catherine

Tel. Bei! Est 5779

   

 

CATALOGUE ILLUSTRE DE
JANVIER 1914

FRANCAIS BT ANGLAIS

Contenant un coupon de $1.00

(Le seul du genre nn Canada).
T = 10, 1046 pages, 119 gravures.
73 Neo, de plans de ceustraction.

Les plans contenus dans notre cata-
logue sont: suffisants pour eenstruire
une ville comme Montréal.

—Sor réception
PRIX $1.00 de ce montant
par chèque payable au pair à Mont-
réal, mandat de poste eu lettre enre-
gistrée, Le catalogue sera exptété
franco dans tout le Canada.

TEL. LASALLE

P. L. W. DUPRE 8 CIE,
Exports en Architecture et

-__ Constructeurs.

567 Avenue DeLorimier,
MONTREAL     

  
HEURES DE BUREAU:

18 Spm
$410 pm. TH. Gt-Loufs 1900

Dr ZENON MALO
Médecine

Spécialité dans oeaan do le
peau of des voies urlanives.

189 Bivd St-doueph Est, Montréal.

 

Dr J.-W. ROCHETTE
Coin Mont-Royal et Chambord

Montréal
CHIRURGIEN-DENTISTE

lieures de bureau: 8 su. à 9 p.m.

Tél. St-Louis 27st

 

 

Normandin & Des Rosiers
COURTIERS EN ASSURANCES

233, rue Saint-Jacques, Montréal

Teil. Main 5988   
Tél. 8-Louis 65678.

Dr R. TESSIER
TRAITEMENT ANTI-ALCOOLIQUE
Mulndies de la Peau et Vénériennes
Bureau résidence: 846 Ave Delori-

mior, près Rachel.
Consultations £ À 4 p.m. et 7 À

  

     

   
 

  

   THEATRE NATIONAL n'ait

:L'AMOUR VAINQUEUR
(MARTHE)

Par le célèbre auteur HENRI KISTEMAECKERS

   

 

Theatre Cawadien-Français - & Semaine du 17 aout
Débuts de Mr. ROGER BONAL

LE RÉGIMENT :: grande pièce militaire.

 

 

King Edward Park (ite Gros Bois)
SUPERBE VOYAGE EN BATEAUX

estaurant de première classe et 20 au- Scenic Rallway, Caroussel,R
tres diver samusements.

Les buteaux purtent du pled de In rue Desery, i toutes les heures, du samed
après-midi au dimanche sole. Durant in semaine 3 toutes les deux heures.

Le dernier buieau part du Pare d 8 hres p.m,

 

 

Dr L. NOLIN TRUDEAU
889, RUE BAINT-DENIS

Tél. Bell, Est 3010

DENTISTE

   

   
 

Maladies des vole: urinaires
ot de la peau

Dr NORMAN MASSE
Coasliations: 1% 43p.m..74 8pm.

13536, Bivd Saint-Laurent, près Rachel
Téléphones St-Louis 1628
 

 

Le çons de Violon
Prof. A. SALVETTI

711 rue ST-DENIS
Diplômé au Conservatoire de Turin, Italie
Leçons de théorie et colfège; attention

spéciale aux jeunes commençants.
 

 

Dr JOS. LEGAULT
Avrivé de l'Ouest depuls peu, fait une
spécinlité de (rafter la tuberculose, Hom

traitement a toujours donné une entière
satisfaction.

408 MONT-ROYAL EST, MONTREAL 
 

King Edward Park Jockey Club
(ILE GROS-BOIS)

REUNION D'ETE DU 12 AU 19 AOUT

Sept courses tous les jours beau ou mauvais temps.

Les bateaux partent du pied de Ia rue Pie IX, Maisonneuve, à 1.00, 1.80,
200 et 2.80 p. m., chaque jour. Prenez les premiers bateaux pour éviter la
oule.   

  

  

    
   

  
Voies Urinaires
DrT. EX.BOISCL.AIR
463 ST-DENIS, Phone Est 7191
Consultation: 1 à 8 P.M, et 7 à 9 PM.

 

TH. Bell, Ret 8223
Dr P. A. FORTIER

CHIRURGIEN-DENTISTE
133 RUE ST-DEITIS

Heures: 9 à 8.   
sidence: 13vy, D A

Appel de nuit: Tél. St-Louis 8002

Dr D. HOUDE
Médecin et Chirurgion

Spécialité: VOIES URINAIRES.
Consultations:

9 À 11 am.
Tél.

5a5pm 88 10 p.m.
Kat 1252. 181, Rue B¢t-Deals
       
   

  

VOIES URINAIRES
MALADIES DE LA PBAU
MALADIES VENERIFNNES

Dr G. ARCHAMBAULT
TEL. EST 5965

REESE3S 37) rue ST-DENIS 
Nosdents sontles plus belles et ten meilleu

tes, elles sont naturelles, inusables, i cap
rebles: garanties. Grande satisfaction àtous

INSTITUF DENTAIRE PRANCOSAMERICAIN

132 ruc St-Denis. - MONTREAI

 

 

Répartions de Meubles
BE TOUS GENRES

Meubles rembourrés avec soin,
Matelats refaits, mis 4 neuf
$1.00. — Plumes désinfectées.

TURCOT & LEBLANC
709 Lafontaine—T. Est 5896    
 

L'Autorité est administrée per la
Prudential Financial Society, en fidél-
commis. Bureaux: 168 rue St-Denis.
Téléphone: Est 6253. La Compagnie
d'Imprimerie Godin-Menard the,
41 rue Bonsecours, coin rue Champ
de Mars, en est I'imprimeur.

Tr 

CULTURE PHYSIQUE
Professeur J. ROUMAGEON, diplômé

Maître de Culture. Physique des Académies de Paris
défie toute compétition, pour les maladies ci-dessous
traitées: dyspepsie, neurasthénie, obésité, constipation,
poumons, foie, rognous, faiblesse générale, anémie, ete,
rhumatisme et toute déviation, déformation du corps,
augmentation incroyable du système musculaire.

105 Ste-Catherine Est Tél, Est 1337.

MODELE

1914ABBOTT-DETROIT
AUTO MODERNE ET DE GRAND LUXE DE L’ANNEE

 

 

L’Auto de l'homme d’affaires vera Jdéale si olla est forte
rapide, et el elle est

ECONOMIQUE
D’ACHAT D’ENTRETIEN ET DE CONSOMMATION

Toutes ces qualités et plusieurs autres carxctérisent les
autos ‘’Abbott-Détroit 1914".

Sécurité — Confort — Souplesse — Silence —
© °Puissance — Démarreur Electrique — Eclai-

rage Electrique — Douceur de Suspension.

Ces qualités rendent cette voiture très économique.
N'achetes pas au petit bonheur de votre trupiration, —
Venez avec quelqu'un qui «y connaît, examiner les avan-
tages de l’'ABBOTT-DRTROIT.

DISTRIBUTEUR POUR LA PROVINCE DE QUEBRC

VICTOR LEVESQUE
1 à 7, Brebœuf, coin Parc Lafontaine ephoneTes

Se-Louis 008-736 
 
  
 

    
   

     

  

   

   
    
  
  
  

  

   
   
    

  

    
    
    

    

MONTREALTRAMWAYS CO.
Horaire du service suburbain d'été 1914

LACHINE
Du Bureau de Poste. 10" service de 6.40 a.m. A 0.00 a.m.

80" service do 6.00 a.m, & 4.00 pma service qe 3.00 pm & 1.10 pm.
service de 7.10 p.m. A 12.00De Lachine. 20" service de 5.30 a.m. à 5.60 out

10" service de 5.50 am. à 9.00 em
20" service de 9.00 am. à 4.00 pm.pa service de Her pm. A 8.00 pm.

vice de 8.00 p. ’
Dernier char extra A 12.50 a. pm. 4 1310 am.

SAULT AU RECOLLET ET ST-VINCENT DE PAUL
De in rue St-Denis à 20" service de 5.20 a.m. a 6.00 a.m.t. 10" service de 6.00 am. & 0.00 am

20" service de 85.00 a.m. à 4.00
10" service de 4.00 p.m. à 8.00 pm
80" service de 8.00 p.m. à 11.30 p.m.Char pour Henderson . . . - 12.00 minuit. °vou Char pour St-Vincent . . + 13.40 a.m.

Vincent à 20" service de 5.50 am. à 6.le rue St-Denis, 10” service de 6.30 am. à HH sn
20° service de 8.30 am. à 4.30 pm10° sarvice de $30 pm. A 0.30 pm.

service de $.30 p.m. ,Char de Henderson à St-Dents . .

.

. hie 0am’ eoChar de St-Denis à Bt-Denis . . , . . 1.10 a.m,
CARTIERVILLE

De Saswdea Jet. ze service de 0.20 a.m. A 10.40
“ service de 10.40 p.m. à 13.60De Cartierville, . » 20" service de 6.40 om a 11,00 at

40" wervice de 11.00 p.m. A 13.30 a.m,
DEOe FAY 4a LA MONTAGNE

Regal. 20" service de 5.40 am. à.12.00 minuitze care Vieteria 20" service de 6.50 a.m. 2° 12.90 minuit

10" service do 860 am. à 8.50 p.m.
BOUT DE L'ILE .

30" service de 500 am. à 0.00
60" service de 9.00 pm à 12.60 minuit

16” = ice de 5service de 5.00 am & 6.3
30” mervice de 630 am à HH on
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Il estvictorieux des Indiens par unscorede 8à $
Toronto: 15. (De notre correspou-

dant particiilier). — La plus grande
assistance. de lu .suison est témoin
cet aprés-midi de la partie ‘de crosse
National-f'ecumseh. Ces derniers re-
coivent tout l'encouragement voulu
lorsqu'ils apparaissent sur le terrain
et Îlx ont la ferme conviction de rem-
porter une victoire sur les champions.

PREMIER QUART

Dès lu mise au jeu, ‘Fecumselh ob-
tient lu balle ef Rowntree tire dans
les filets de L'Ileureux mais celui-
ci arrête ce lancer. Les Indiens bom-
burdent les filets des Canayens pen-
dant quelques minutes, mais leurs
tirés ne sont pus justes.
au tour de lu défense des Indiens à
travailler, mais Degray parvient à
déjouer Kinsman sur une passe de
Gauthier.

National. 1, ‘Fecumseh, 0.
Dès lu reprise du jeu les Tecumseh

s'emparent de la balle et Durkin dé-
joue L'Heureux sur une passe d’un de
ses co-Équipiers.

National, 1. Tecumseh, 1.
Rowntree et Degray sont envoyés à

la clôture pour avoir jouer un peu
trop du bâton. Les National ne peu-
vent traverser In défense des Indiens
et tirent de loin. Les Tecumsch at-
taquent les filets de L'Heureux et
Carmichael parvient à compter le troi-
sième point. et lu période finit.

National, 1. Tecumseh, 2.

- DEUXIEME QUART

Dès lu reprise Teeumseh attaque
et les lancers sont plus justes, ce qui
valut à L'Heureux Tes applaudisse-
ments- de l'assistance, car il arrêta
tout ce qui se présentait. Les Ca-
nayens bombardent les filets des In-
diens et Lamoureux compte le deu-
xième point pour son club en 6 mi-
nutes.

National, 2. Tecumseh, 2.
Nous avons l'occasion de voir du

beau jeu: les défenses des deux équi-
pes se font valoir ainsi que les deux
“home”. L'Heureux et Kinsman sont
vivement“ applaudis pour les arrêts
qu’ils font d’une façon très brillante.

. être bâtie de pierre,
Enfin c'est |

 

 

Cette jériode se terfninËsans‘qu'au‘
cun club ne parvienne à ajouter un
autre point à son crédit.

TROIRIEME QUART

Dès lu mise au jeu les Tecumseh
attaquent les filets de L'Heureux
mais celui-ci a l'oeil ouvert et’ arrête
tout ce qui se présente- Duckett iu-
tereepte une passe et envoie la balle
À Degray qui fait une course indi-
viduelle et lance dans les filets de
Kinsman.

National, . Tecumseh, 2.
Les ‘l'ecumseh ne peuvent traverser

la défense des Canayens qui semble
Enfin Degray

iniercepte une passe et envoie la balle
3 Houliane qui enregistre le quatriè-
me point pour son club.

National, 4. Tecumseh, 2.
Dès la reprise du jeu Carmichael

compte sur Un lancer de côté.
National, 4. “Tecumseh. 3.
Trente secondes plus tard Lamou-

reux renouvelle l'exploit de Carmi-
chael.

National, 8. Tecumseh, 3.
Le jeu est très rapide durant les

quelques minutes oni suivent. Au
moment où les Mabitants sont À l'at-
taque. Bouliane recoit une passe et
déjoue Kinsman par un beau tiré.

National. 6. Tecumseh, 3.
Dix-nenf secondes. après, Durkin dé-

joue L'Heureux, etJe gong annonce,
lu fin de In période. .

National, 6. ‘Tecumseh, 4,

QUATRIEME-QUART .

- RS

ot we eda a . -

Le jeu est rude, dds le commence-:
ment de cette’ période,  Talonde s’est
fait blesser à V'ocil, et Dulude est en-
voyé à In clôture pour avoir frappé
Carmichael sur In tête et celui-eï se
retire du terrain. Mis ‘In reprise dn
jen. Gauthier obtient In balle et l’en-
voie dans les filets de Kinsman.

National, 7. Tecumseh, 4.
‘Trente secondes plus tard Degray

passe {i Lamoureux qui tire et’ déjone
Kinsman.

National. 8. Tecumseh, 4.
Deux minutes après Whitehend in-

tercepte une passe et vient déjouer

Heureux.
National, 8. ‘leeumseh, 5.
DN wy an plus que deux minutes à

jouer: et? nous’ vôvuns le petit Gaù-3
thier aux prises avec Felker: tous
les deux sont mix hors de la partie
qui se termine sans qu'aucun point
ne soit ajouté au crédit d’un club ou
de l’autre.

Suit l'alignement des équipes et le
sommaire :

ALIGNEMENT

National Tecumseh
Heureux but Kinsman
Kattarinich “ point Whitehead
Duckett couvert Graydon
Lachapelle défense Mackenzie
Degan défense Felker
Degray centre Rowntree
Gauthier attaque - Collins
Pitre attaque Carmichael
Lumoureux extérieur Durkin
Lalonde intérieur Querrie
Arbitre: Tumphrey: juge du jeu,

“Pick™ Tillie,

ROMMAIRE

Premter quart

1, National — Degray .. . . 5.00
2, Tecumseh -— Durkin . . . 5.00
3. Tecumseh -- Carmichael . 7.00

: … EDeuxtôme quari
by Nationa} — Lamoureux . . 4.00
Ju + TRUE Lee PE E Lo

Jus. |"Pédtatômé pero* +

“5. National — Degray .-. . . 9.00
6. National — Rouliane . . . 06.00
7. Tecumseh — Carmichael . 1.00
8. National — Lamoureux . . 0.3%
9 National —- Rouliane . . . 8.00

10, Tecumseh — Durkin . 0.19

Quatrième période

11. National! — Gauthier . . | 17.00
12. National — Lamoureux . . 0.30
13. ‘I'ecumsch - - Whitehad . . 2.00

Score ‘final: National, 8: Tecum-
seh, 5.
 

 

Irish Canadian double
le score des Toronto
 

10 à5

La guerre éloigne de plus en plus
les amateurs de crosse des terrains,
Malgré l’excellence du programme of-
fort hier au National, c’est à peine
si les Trish-Canadian ont pu réunir
une assistance de 500 personnes.
Comme il est d'habitude, devant des
assistunces aussi maigres, les deux
clubs ont très bien joué, Les Dea-
chers furent les égaux du club local
dans les deux premières périodes. Les

attaquesD. Smith Donihee
IT, Scott extérieures Warwick
Cummings intérieures |

Arbitre: NM. Finlayson; assistant:
C. Hoerner; Chronométreurs: A. Pi-
geon et W. Labrecque,

SOMMAIRE

Premier quart

Toronto — Turnbull ...deux gardiens de buts se distinguê- 1. 1.40
rent tout spécialement durant cette @ Ir.-Cnnadian — F. Scott . . 1.40
première mi-temps. Les Irish-Cana- 3. Toronto — Turnbull . . 0.45
dians mirent plus de feu à l’attaque 4. Toronto — Warwick . . . 2.10
dans les deux périodes suivantes et
réussirent à doubler le score des vi- Deuxtème quart
siteurs. Henry Scott fut surtout en .
évidence et joun une partie qui nous 5. Ir-Canadian — H. Scott . . 13,10
rappela ses beaux jours sur l’équipe 6. 'Foronto — Harrison . . . 245
des Montréal. Tes arbitres eurent la 7. Jr-Canadian — C, George . 0.20
hesogne facile. Tes deux clubs se 8. Tr-Canadian — H. Scott. . 155
conduisirent en bons enfants.

Voici quel étuit l'alignement des Troisième quart
équipes : :

9 Ir-Canadian — FH. Scott . 4.00

Trish-Canadian Toronto 10. Ir.-Canadian -- F. Scott . 8.00
Brennan buts Gibbons 11. Ir-Canadian — H. Scott . 0,15
Baker ‘ points Stagg . PE a Net et

Aspell couverts Harrison Quatrième. quart

White défenses Sommerville ‘

Kane défenses Longfellow 12. Toronto — Turnbull . . . 8.00

Munroe centre Dandeno 13. Ir-Canadian -- G. Robert. 050

F. Scott attaques Spring 14. Ir-Canadian — MH. Scott . 4.40

D. Smith attaques Turnbull

|

15. Tr.-Canadian — H. Scott . . 5,00

— - ——— 

 

 

 

Cornwall
victorieux
des M.A.A.A.

8.à 5

Cornwall. 15. (Spécial). — Devant
une foule très nombreuse, nos boys de

Cornwall ont défait les M. A. A. A,
cet. après-midi dans une partie de

crosse de lu N, I. U. par un score

de 8 à 5.

Durant les deux premières périodes

les deux clubs ont eu respective-

ment l'avantage puisque le score était

de 4 à 4 à la fin de la deuxième pé-

riodes, Mais durant lu troisième pé-

riode les locaux scorèrent deux points

et conservèrent cet avantage jusqu’à

la fin de cette période. Dans le der-

nier quart nos boys surent conserver

l'avantage qu'ils s'étaient acquis au

cours de la troisième période et fi-

nirent la partie ayant un surplus de

trois points.
Suit l’alignement des équipes:

 

Cornwall Montreal

Carpenter Pierce

Thompson Brady

Moore Currie

E. Degan Anderson

Alex, Degan Blake

C. Denney Rrafferty

Geo. Penny Colligan

Phelan McNama

Anderson McGee

Jas. Penny Kenna

R. Degan Butler

V. Silmser Fyon

Arbitre: Dess Brown: juge du jeu:

Desse Brown.

Score final: Cornwall,.8: M. A. À.

A, 5.

 
Rosedale
est toujours

| vainqueur

. 7 à 6

Devant une assistance d'environ
1000 personnes, ‘les NRosednle ont
triomphé des Shamrock par un score
de 7 à 5 Ja partie fui très con-
testée et ce qui rendait cette égalité
des deux équipes, c’est que Kalls,
Mert. Green et Gordon manquaient
sur l’alignement des gens de Toronto.
La première période vit les Irlan-

dais continuellement à l’attaque et
lorsque le gong annonça la fin de
cette période, le score était de 3 à 0
en leur faveur. +:
Durant la deuxième période, les

Tosedale se réveillérent et comptérent
trois points sans que les Sha
réussissent à en compter un. A la
fin du troisième quart le score était
de 6 à 5 en faveur des Rosedale, et
lorsque le gong annonça la fin de la
partie les visiteurs étaient victorieux
par un score de 7 à 5.

Suit l'alignement des équipes:

Shamrock : Rosedale
Vallières but Holmes
Doran point Harshaw
Mahoney couvert Yeaman
M. Laden défense Powers
Hughes défense Braden
Murphy défénse T. Fitzgerald
W. Ellard centre Barber
Layden attaque W. Fitzgerald
E.Ellard ° centre. J. Green
Langevin attaque Murton
Egan extérieur Barnett
Quinn ‘intérieur Britnell.

Score final: - Rosedale,” 7: Sham-
rock, 5. woos . : /

Jackson encore
en téte
—

PR

Joe Jackson ‘du Club Cleveland de
la Ligue Américaine est encore en
tête des frappeurs de cette ligue cette
semaîne, cependant que Meyers des
Brooklyn de la ligue National est en
tête de sa ligue.

Ligue Américaine

 

 

Jue Jnckson — Cleveland . . . 358
Ty Cobb — Detroit . . . . . . 350
Bd. Collins — Philadelphie . . 345
Baker — Philadelphie . . . . . 335

Ligue Nationale

H. Meyers — Brooklyn - . . . 371.
Erwin — Brooklyn . . . . . . 348
Grant — New York . . . . . . 342

Ligue Fédérale

Ç
Steve Evans — Brooklyn . . . . 362
Kauff — Tndianapolis . . . . . 355

Ligue Internationale

Kritchell — Toronto . . . . . 347
McIntyre — Providence . . . . 342
MeConnell — Buffalo . . . . . 338
Platte — Providence . . . . . . 327
Walsh — Rochester . . . . . . 326
Mays — Providence . . . . . . 324

, Schultz — Rochester . . . . . . 328
Dale — Montréal . . . . . . . 319
Flynn — Montréal . . . . ... 317
Onslow —: Providence . . . . . 314
Jordan — Toronto . . . . . . . 313

ares 2e

Id

Dernières

nouvelles

sportives

FOOTBALL

Coupe Connaught

Lachine, 1; Locos, 0.

Deuxième division

Shamrock, 1; Overseas, 1.
Vorduh, 3; Cote St Paul, 1.
Maisonneuve, 1; United Shoes, 0,
Invictus, 5; Ilosemont, 1.

Quatrième division

"Peter Lyall, 1: Gazette, 0.

LES REUATES A BTE-ROSE .

. Ste-Rose, 15. — Suivent les résul-
tats des réfrates qui ont Heu ici au-
jourd'hui:

100 verges, pour garçons: ler, Par-
sons: 2e, Macdermott; 3e, Longmore.

100 verges, pour jeunes gens Âgés
de moins de 20 ans: ler, Earl; 2e,
Kcarns; 3e, Emo.

50 verges, pour dames: ler, Miss
Earl; 2e, Miss Whittles; 3e, Miss Ri.

vest.
Un mille, championnat canadien:

ler, McGill; M. A. A. A.: 2e, Kerry,
M: S.-C:; 3e, Mitchell, M. S. C.; 30 01
mins.

EFF 
POSITION DES CLUBS

NATIONAL.................……..

TORONTO...

TECUMSEN........................

IRISH-CANADIAN.............+ -

EEX XEEEEEEENEN REN NR N] \

 

. @

4
P.

8

10.

10 -

POUR CONTRE AJ.

1226 111
188 178

104 138

 

JOR

LIGUE INTERNATIONALE

- R HE
Montr@al . . . . 000118000— 4 6 4
Newark ..... ..14001532x—16 19 1
+. Butteries: Diile.et.J. Smith; Brown
“ét Smith; |, =

- . RHE
Toronto . . . . 000000000— 0 5 2
Proivdence . . 02002000x— 4 ? 1

Batteries: Johnson et Kritchell;
Mays et Johnaton.

R. H. E.
Buffalo . . . . 101051000— 8 11 1
Jersey City . . 000051000— 6 13 3

Batteries: MoConnell et Lalonge;
Brack et Tyler. .

R. H. E.
Rochester . . . 010000000— 1 5 2
Baltimore . . . 060000000— 0 1 1

Batteries: Hughes et Willing
Russell et McAvoy.

R. H. E.
Montréal . . . 300000000— 3 11 2
Newark . . . . 01002010x— 5 12 ©
Mason et J. Smith: 8. Smith et

Wheat.

R. H. BE.
Rochester . . . 401010100— 7 9 8
Maltimore . . . 000000002— 3 14 5

Batteries: Upham et Willinms:
Balto, Morrisette et McAvoy.

LIGUE AMERICAINE

Chicago . . . . 010110001— 4 9 3
Saint-Louis . . 03000301x— 7 10 0

Matteries: Wolf et Shak; James et
Leary.

R. HW. E,
Détroit . . . . 010000000— 1 6 3
Cleveland . . . 30000040x— 7 12 1

Batteries: Dubuc et Stanage: Mit-
chell et Egan.

RW
Washington . . 000000000— 0 5
Philadelphic . . 10100400x— ¢ 8

Batteries: Shaw et Henry: Bender
et Schange. ;

E.
1
0

R.H E.
New-York . . . 000000000— 0 9 ©O
Boston . . . 00000001x— 1 8 O

Batteries: McHale et Nunnmaker:
Gregg et Cady. }

LIGUE NATIONALE

R. H. E.
Boston . . . . 000000002— 2 8 1
New-York . . . 000000000— 0 5 1

Batteries: Tyler et Gowdy: Ma-
thewson et MeLean.

R. H. E.
Philadelphie . . 030000100— 4 11 1
Brooklyn . . . 01510001x— 8 15 2

Batteries: Alexander et Marshall:
Ragon et McCarthy.

R. H. E.
Cincinnati . . . 000000000— 0 7 2
Pittsburg . . . 00001100x— 2 5 §

Batteries: Ames et Clark; Consol-
man et Coleman.

R. H. EF.
St-Touis . . . . 000000110—2 4 1
Chicago . . . . 000001000—1 6 ©

Batteries: Doak et Snyder; Vaughn
et Archer,

LIGUE FEDERALE

R H. F.
. 000000030— 3 5 O
. 00100111x— 4 12 ©

Baltimore . .
Kansas City .

Batteries: Joggs et Jacklitach:
Packard et Easterly.

R NE
Buffalo . . . . 100100010— 3 ? 1
Indianapolis . . 21110000x— 5 10 2

Matterien: Moore et Blair; Kaiser
Lirg et Rarriden.

RHR
Pittsburg . . . 201001020— 6 14 4
Chicago . . . . 10024111x—10 18 2

Natterien: Dickson et Berry; Hen-
drix et Wilson.

Les courses au
King Edward Park

Première course. — Bourse $300,
chevaux de trois ans, 6 furlongs: Par-
vel Post, 109, Ruanell, 2 1-2 & 1, 1 À 1,
1 à 2, premier; Flask, 100, Ward, 15
à 1, 5 À 7, 2 à 1, deuxième; J. Nolan,
111, Minton, 1 A 1, 1 À 7, troisième.
Migs Christie. Belle Terre, Colfax ont
aussi couru. Temps: 1.23 1-8,
Deuxième course. — Bourse $300,

chevaux de trois ans et plus, 5 fur-
longs: Miss Primity, 110, Griner, 6 8
1, 2 à 3, 1 À 1, premier: Harvest
Queen, 102, Howard, 3 4 2, 2 À 8, deu-
xième: Sir Caledore, 104, Smith, 8 À
1, 1 à 1, 1 À 2, troisième. Cedar
Green, St. Agathe, Fleming, Calethum-
plan, Charley Brown ont aussi couru.
Temps: 1.04.

Troisième course. — Pourse $300,
chevaux de deux ans, 6 furlongs:
Nncy, 109, Bauer, 3 à 1, 1 à 1, 1 À 2,
premier; Col. Fred, 109, Smith, 2 3 1,
1 à 1, 1 à 2 deuxième; Louise May,
104, Tlenton, 4 à 1, 2 À 1, 1 À 1, troi-
sième. Hello, Eiderdown, Little Pete,
Santa Maris, Margeret G. ont aussi
couru. eTmpe: 1.38.
Quatrième course. — Bourse $300,

chevaux de 4 ans et plus, 6 12 fur-
longs: Miss Jean, 110, Russell, 8 à 2,
3 à 5, premier: Blue Jay, 112, Smith,
2 à 1, 1 à 1, 1 À 2 deuxidme; Pierre
Dumas, 112, Gurier, 2 1-2 À 1, 1 À 1,
1 à 2. troisième. Miss Joe, Chilton

 

Manufacturiers,

Importateurs,  

    
    naatrea

"La Crosse
Vilieral vs.White Sox
Au Paro mascotte cet

aprèe-miat

Les deux clubs en liste sont bien
préparés pour se faire la lutte cet
après-midi au parc Mascotte. Les hoimn-
mes du capitaine Pelissier du Villern
donneront au public amateur une bon-
ne exhibition du jeu de crosse et si
tous leurs partisans se rendent en fou-

,le ils feront certainement baisser pa-
villon au White Sox car l'appui ae
leurs amis et supporteurs leur seran
d'un grand service pour la circonstan.
ce,

Ils ont certainement le droit d’éxiger
d'eux qu’ils viennent leur prêter main
forte par leur présence en foule sur
le terrain où doit avoir lieu cette gran-
de joute car une victoire dimanche
sur le White Sox leur donnerait une
bonne place parmi les clubs amateurs
de la province.
Mais le White Sox surveille avec un

soin tout particulier les intentions do
ses rivaux etil ne laissera pas pren-
dre au dépourvus. Après sa grande
victoire sur le St. Zotique de la liguo
provinciale section A de dimanche der-
nier 1l ne voudrait certainement pas
se faire tailler par le Villerai; à tour
évènement la partie ser aintéressante.
La joute commencera à trois heures

précise l'admission n’est que de 10 cts
tous ceux qui aiment le jeu National
s'y rendront avec plaisir.

Thédtre
Canadien-

Français

A partir de lundi 17, on jouera à ce
théâtre, “Le Régiment”, le beau dra-
me de MM. Jules Mary et Georges Gri-
sier. La pièce servira de débuts à M.
Roger Bonal, grand premier rôle, qui
interprèters le personnage du Colonel
de Cheverny. Au milieu d'une in-
trigue particulièrement émouvante le
publie pourra assister à plusieurs ta-
bleaux de la vie militaire française
et à différentes neènes d'un pathéti-
que impressionnant. ans les tir!
constances actuelles, “Le Régiment”
Va certainement trouver auprès des
spectatrices et des spectateurs un ne-
cueil enthousiaste car la vue des uni-
formes français, le passage du dra-
pena tricolore et les mâles accents de
“la Marseillaise” provoqueront chez
tous une patriotique émotion. Toute
l'excellente troupe du Canadien Fran-
cuis fait partie de la distribution dont
l'importance est telle que la Direction
n dû engager plusieurs artistes sup-
plémentaires, Nul doute que ce très
beau spectacle fera courir en foule au
“Canadien” non seulement tous ceux
qui aiment le bon théâtre mais ceux
encore plus nombreux, qui auront à
coeur de saîsir cette occasion pour
venir applaudir les braves plou-pious
de France,

—EE

Squaw, Outlaw, Ben Stone ont aussi
couru. eTmps: 1.80.
Cinquième course. — Bourse $300,

chevaux de 4 ans et plus, 6 furlongs:
Queen, 109, Griner, 4 à 1, 2 à 1, 4 à 6,
premier; Menry Ifutchinson, 112, Ben-
ton, 4 à 1, 2 à 1, 1 À 1, deuxième;
Lialoha, 110, Watts, 5 à 1, 1 à 1,3 à 5,
troisième. The Monk, King Stewart,
Tigre Jim, Cynosure, Masulo ont nus-
si couru. Temps: 1.22 3-5.
Sixième course. — Mourse $300,

chevaux de trois ans et plus, 5 fur-
longs: Jim Mallady, 115, Meripole, 3
à 1, 1 à 3, 1 À 2, premier; Lord Leigh-
ton, 112, Matts, 2 à 1, 1 à 1, 1 à 2,
deurièmes Tulgar, 104, Ward, 5 à 1,
2 à 1, 1 à 1, troisième. Tawn, Flat-
bush, Fridget, Ridgeland ont aussi
couru. Temps: 1.03.
Septième course, -. Bourse $300,

chevaux de 3 ans et plus, 5 furlongs :
Tactlers, 110, Watts, 5 à 1, 2 à 1,
1 à 1, premier; Fort Munroe, 107,
Smith, 2 à 1, 1 À 1, 1 À 2, deuxième;
Tounis des Cognets, 11, Goose, 6 À 1,

2 à 1, 1 à 1, troisième. Bundle of

 

 

Rags, Four Flanigan, Mavering, Stan-
ley M, Lord Ludas ont aussi couru.
‘Vensps: 1,02 2-5.

Le Clavigraphe

“Underwood”
Nous avons un oertain nombre

de clavigraphes Smith-Premier

et Remington que nous avons

échangés pour de  JNDERWOQODS

Ces machines ont été remises à
neuf, et font un travail égal à
une machine neuve de même
marque, Nousles offrons pou

un temps limité, pour

$25.00
COMPTANT

United Typewriter Ge.

109, NOTRE-DAME OUEST

Main 4080 MONTREAL  
Nos fixtures s'adaptent à tous les

genres Avec nos appareils, vous pou-

vez vous procurer de la lumière quand

vous voulez, là où vous Îe désirez et

n‘importe comment. Pourquoi ne fe-

riez-vous pas des arrangements avec

nous pour l'éclairage de votre home ?

Nos lumières sont plus fortes, don-

nent plus de clarté. Vous n'avez pas

d'idée de l'économie que vous faites

en vous adressant à le

PEERLESS LIGHTING CO.
Tél. Bell Est 3706. 319, BOULEVARD ST-LAURENT

Entrepreneurs,

Electriciens. 

$2.45 et $1.95

— peEceemeide at:rtterre

te

te
me += eed mare meme maeee

 

Vente Extraordinaire

CHAUSSURES
 

 

 ~&

Pour Femmes
 

Doux mille paires de bottines blanches boutonnées pour
femmes. Toutes pointures.  Valant régulièrement $2.50 el $3,00,
pour 224044444442

$1.45 et $1.23
Sopt cent quatre-vingls paires de Colonials, escarpins, ele,

Valnnt régulièrement jusqu’à $4.00,pour

$1.95 et $1.4
Des coutaines de pnires du bottines pour dames, boutonnées

et lacées, dans les cuirs populaires. Valant régulièrement $3,50,alos

Pour Hommes
Des centaines de paires de bollines pour hommes, boulonnées

cl Incées, duns tous les cuirs. Valnnt jusqu’d $6.00. Dour celle
vente . co

|

 

 

Il y a beaucoup d'autres occa-
sions à notre magasin.

  
 

Cette vente commence Lundi

matin, 17 Août, à 8.30 hrs.

JWLEBEAU
= Gérar.t du Magasin ce Chaussures

Waldorf au Canada.

62 Ste-Galhorina E,
l.cs comman-
despar la poz-
te recevront

notre meilleu-
re attention.

 

 

   

  

   

 

     
     

  
     

      

  

  

 

 

  
LA BIERE

Salvador
de REINHARDT

Encore la bonne vieille marque que vous avez
toujours aimée.

  

  Ses qualités de finesse et de
pureté lui ont assuré la pré-
férence des ‘“‘sportsmen”.

Songoûtest toufoursieméme:
délicat, doux et frais.

    
      

BUNYVEZ

LA SALYADOR
EN VENTE PARTOUT |

Original Salvador Company Ltd.
178n, RUE ST-DENIS Tel. Est 1293 
 

- veciee MLBta

SWAT“ce spé -



  

    
 

sous tous ra

 

LAGER REGAL “aEictns
La plus pure entre les pures. C'est une

GEO. SORGIUS, Agent, 35, rue Rivard
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Ce que le National devrait faire,

la saison terminée

 

On est à se demander ce que le
National fera après la saison de
crosse terminée.

Plusieurs prétendent, même des di-
vecteurs du National, que les cham-
pions joueront, contre un club formé
des meilleurs joueurs du Dig Four.
A bien y peuser, c'est une bonne idée,
Mais ceci ne créerait pas l'intérêt ou
le but auquel PA, A, @’A. Nationale
veut atteindre,
I y a une chose avant tout qu’il

fant viser: cest l'assistance, et pour
l'avoir il faut y mettre autant d’in-
térêt que possible. Voici un projet
que je soumets bumblement aux di-
"velours de PA A. d'A. Nationale.
Cette entreprise ne manquerait pus
d'amener de grandes foules au ter-
rain du National eur l'intérêt règne-
rait par dessus tout,
Ne croyez-vous pas, messieurs les

directeurs, qu’il serait bien plus inté-
ressant pour Je publie d'assister à une
joute à laquelle le National se serait
engagé à doubler le score des adversai-
res? J'ignorais même jusqu'à mettre
un certain montant comme enjeu sur
Ta paratie. Le National pourrait lancer
des défis à tous les clubs de la D. L. À.
leur disant qu’il doublera le score à
n'importe quelle partie et de plus leur  

parier un certain montant d'argent.
de suis positif que des parties de

crosse jouées dans ces conditions atti-
veraient Dien plus de moule au ter-
rain de Maisonneuve qu'une joute
Jouée contre les étoiles des clubs To-
ronto, Tecumseh et Irish Canadian,
Cur, à mon sens, ces étoiles arra-

chées à leurs constellations respectives,
ne feraient guère que filer piètrement
si on les rapprochait,
Pour l'assistance, l'intérêt y serait

bien plus grand, ear enfin tout le
monde sait que lorsqu'il s'agit de
doubler le score d'une partie, ce n’est
pus peu dire quand bien même un
club serait deux fois plus fort que
l’autre, Il faudrait que les joueurs
du National jouent, comme des endiu-
blés durant toute In partie, car le
club adversaire ne se décourageruit
pas au commencement de la partie,
comme la chose s'est vue duns le pas-
sé, puisque ceux-là se diront: il faut
qu’ils doublent notre score avant que
nous ayions perdu lu joute,
I me semble que ces séries de par-

ties attireraient bien plus de monde
qu'aux joutes jouées contre un club
formé des meilleurs joueurs des trois
autres clubs,

ARTHUR

 

Les salaires desjoueurs
de hockey baisseront-ils?

 

Samy«a déclaré qu’il ne paiera gas plus de
à aucun de sesjoueurs.

 

Nous reproduisons en partie Pne-
ticle suivant. paru dans le Daily Mail
de vendredi dernier:
La rumeur veut que les salaires des

joueurs de hockey haïsseront Phiver
prochainet cette rumeur ne laisse pas
indifférents tous les équipes des clubs
de hockey, surtout, ceux de Vest.

ll est entendu que le président Tich-
tenhein a déclaré que le salaire de
ses joueurs seraît abaissé et que pas
plus de $600.00 serait payé à aucnu
de ses joueurs.

Tous les amateurs savent que les
Wanderers ont. perdu de l’argent Uhi-
ver dernier ct c’est ce qui causernit
une réduction de salaires À tous les
joueurs de ce club. Geo, Kennedy n’a
pas encore déclaré s’il réduirait le
salaire de ses joueurs, mais comme la
chose est connue que Kennedy a fait
environ dans les $10,000 de profits
I'hiver dernier, il peut facilement nt-
tendre et ne rieu dire pour le pré-
sent,
A tout. événement cette proposition

de réduire les salaires promet dès à
présent de causer certains ennuis. Les
joueurs tels que Art. Ross, IEarry ITy-
land, les deux frères Cleghorn, Ernie
Russell et Gordie Roberts qui reti-
rajent dans les $1,000 de salaire, ne
signeront pus un contrat de $600.
avant d'y penser, Ainsi les Wanderers
auront beaucoup de difficultés À ali-
gner leurs étoiles.  

Si ces réductions ont lieu, il y aura
vraîsemblablement un gros change-
ment dans le hockey l'hiver prochain,
enr tous les amateurs connaissent ln
ferme résolution du National d'entrer
duns le hockey professionnel, et s'il
west pas admis dans In N. H. A, la
rumeur court qu'une nouvelle ligue
sera formée, composée du National,
d'un club anglais de Montréal, d'un
club d'Ottawn et de Québecs les villes
de Boston et de New York sont men-
tionnées comme désirant ardemment
une franchise dans cette ligue.
Les National pourraient se procurer

les services de presque tous les
joueurs canadiens-françuis, Lalonde
et l’itre jouent pour eux à Ja crosse,
et, ces deux joueurs seront sans atieun
doute le pilier de la formation de leur
équipe.

Si le président des Wanderers s'en
tient. À sn déclaration de l'autre jour
l'équipe anglaise de la nouvelle ligue
projetée n'aurait aucune difficulté à
se procurer les services de presque
tous les joureurs des Wanderers.
En différents temps, durant les deux

dernières saisons, il a été déclaré as-

sez souvent que plusieurs joueurs du

elub Ottawa étaient mécontents, et

liée de la formation d’un nouveau

club A Mtawa serait sens doute bien

necueillie.

-_—_—_—_—_—_—_—_—_
—_—"—-———————_

 

Le Dr Taylor
de retour

L'ancien joueur des Te-
cumseh enà ‘‘ arraché”
poursortird'Allemagne.

Toronto, 13. — Le Dr Taylor qui
jomit au “centre” pour les Tecumsehs,
il y a quleques années, est justement
de retour d'Allemagne où il était allé
parfaire ses études de chirurgie. Le
docteur prend un plaisir tout spécial
à raconter comment il a pu réussir à
s'échapper de Berlin, avant le déclara-
‘tion de la guerre. Il à failli être ar-
rété trois ou quatre fois en route. Il
s'est rendu hier à la pratique du Te-
cumseh et a prouvé à ses anciens co-
équipiers comme Graydon, Querrie,
Durkin, Rountree, ete, qu'il savait en-
core manier le bâton. Le docteur
Taylor exerce la médecine dans Ja Co-
lombie-Anglaise.

 

 

Canadien W. S.
Le club de base-ball de Ste-Marle

est venu déclaré la guerre aux bra-

ves Canadien Welling Shoe sur le

terrain de ce dernier. Le résultat fin
que lé Ste-Marie s’en retourna bre-
douille par un score de 14 à 2. Le

Canadien Welling Shoe demande aw
petit galllard du Ste-Marie que sm
veut prendre une revanche elle leur

sera accordée pour un enjeu ou pour

la gloire.
Noms des vainqueurs, Marringer, P.

Marotte, Desrosier, Jos. Gilbert, G.

Marotte, Higgins, Emond, Laurier Da-

genais.

Il lance un défi pour le 4e fois au
club Montcalm ind., ainsi qu'aux clubs

suivants: Canadien-inc., St-Thérase,

Farnham, St-Jean, Iberville, Sorel A.

A. A. préféré. Pour plus amples infor-

mations. S'ad à I. Brien ou M. Marin-

ger, Tel. St-Louis 9348

 

 

Quigagnera le cham-
pionnat ducomté de
Jacques-Cartier?

Cercle Paroñesiail de La-
dhine ou St-Germain

de St-Laurent.

 

 

Lachine 15— Depuis quelques temps
on entend dire dans le Comté de Jac-
ques-Cartier, qu'il n’y a pas de club
de Base-ball, pour triompher du fa-
meux St-Germain de St. Laurent qui
se proclame champion du Comté de
Jacques-Cartier, mais fl y a là une er-
reur, 11 y à Lachine, un club du nom
de Cercle Paroissial, qui se proclame
lui aussi champiun du Comté de Jac-
ques-Cartier.

L'autre jour, J. A. Larche, Gérant du
Cercle Paroissial, est venu à conclure
des arrangements, avec L. Gagnon, gè-
rant du St. Germain pour cette partie,
qui déciderait le championnat du Com-
té de Jacques-Cartier. La partie pro-
met d’être très contestée, car ces deux
clubs sont de même force, et tout fait
prévoir qu’ily aura foule au terrain
du collège, cet après-midi, pour voir
celui qui remportera lé championnat
du Comté de Jacques-Cartier.

Vu qu'il y a près de 5 ans qu’un cluv
de Lachine n'est pas allé rendre visi-
te au St. Germain, les partisans de La-
chine, se promettent de s’y rendre en
grand nombre. L. Desjardins, lanceur
du Cercle Paroissial, est en très gran-
de forme, et il dit qu’il fera aux rude»
frappeurs du St. Germain, ce qu'il
fait au fameux club Star de Montréal,
dimanche dernier, alors qu’il retira les
9 meilleurs frappeurs au bâton. E. Le-
duc, receveur du Cercle Paroissial,
joura son grand rôle, commé dans 1e
passé.

A l'occasion de cette rencontre te
Cercle Paroissial de Lachine organise
une grande excursion qui laissera Lu-
chiné, coin 15e ave et Notre Dame, à
12 hrs 30.

Le prix de passage sera de 40 cts aller
et retour .

La partie aura lieu au terrain du
collège à 3 hrs.
L'entrée sur le terrain est gratuite.
Maintenant les Amateurs à St. Lau-

rent pour voir cette grande joute que
décidera du championnat du Comté ae
Jacques Cartier. Pour inf. s'ad, & J. A,
Larche, jr. 162 N. Dame Lachine Qué.

L’équipe du Cercle Paroisial se com-
posers comme suit: E. Leduc, oc: L.
Desjardins, p; P. Fleming, ler hut;
R. Snyder, 2ième but; M. Desjardins,
ss.; B. Donahue, 3ième but; O. Pilon,
r. f.; B. Metayer, C. F; B. Bishop, L.
F; A. Brière, subs.

 

Ches nos 2
jeunes clubs

 

Le Cercle Paroissial St. Zotique n
remporté dimanche dernier sa dixième
victoire sur le fameux St Mare par le
score de 10 à 5. Le lanceur Provost
se distingua en faisant mordre la
poussière à 15 des plus forts frap-
peurs du St. Mare. Ainsi que le nou-
veau receveur Leduc qui se distingua
par ses Leau catchs. Le Cercle Pa-
roissial ira rencontrer la même équipe
le St. Marc sur le terrain de ce dernier
aujourd'hui le acize. I invite ses
nombreux partisans à venir l'encoura-
ger. Ie Cercle Paroissial St Zotique
lance un défi aux clubs euivants: Sil-
ver, Stanley, Swastika.

Inf. Joseph Lemire 205 Decourcelles.

LEJOLIETTE VAINQUEUR

Le club Ste Catherine de Montréal
est venu ici dimanche et a été défait
par un score de 7 à 6. Le Joliette doit
nne fière reconnaissance à umpire La.
porte, onr ce sont ses décisions injus-
tes qui ont donné Ja victoire à l’équipe
de Saul Dubeau. Laporte donna deux
points au Joliette à la cinquième în-
ning. Les visiteurs protestèrent si
énergiquement que Laporte fut rem-
placé. Ie Ste. Catherine n'a pas fait
moins de 14 hita sur les balles de Cre-
vier, autrefois de la ligue de la Cité.
Noms des joueurs:

Joliette — 1. f., Daoust; 3b. Harel;
2b, Lanthier ; c. f, Dubeau; 8.8, Delo-
rimier; p., Crevier; 1b, Lafrenière ; c.,
Ducharme; r.f., Savoie.

Ste Catherine — 1b, Dugrenier; e.,
Giroux; ss. ; Sigouin ; 2b, Prévost; 3b,
Peltier; 1.f., Michaud ; r.f., Violetti ; p.,
Dean; ef, Couillard.

Score par inning:

Ste Catherine . . . . . 010301100 — 6

Joliette .. . . . . . 10002040x — ?  

Pour les soldats de France

 

Undirecteur du National prétend que l'Association
fera quelque chose.

 

Notre appel au National en faveur
des soldats Français paraît avoir été
entendu, car un des directeurs de
l'Association nous assurait cette se-
maine gue le National entendait faire
quelque chose pour la belle France uc-
tuellement en guerre avec ce grand
toqué qu'est Je Kuiser de la Confédé-
ration Germanique.
Nos grandes Associations athléti-

ques conmne ls M.A.A.À. et la Y. M. C.
À. ont déjà fait quelque chose pour
l’Entente Cordiale en envoyant de

leurs membres sur le continent com-
me soldats. Qu'il ne soit pas dit que
le National restera en arrière dans le
grand dérangement actuel. Les mem-
bres et les supporteurs du National ne
sont pus des Teutons,
A nos dirigeants de se le rappeler. On

nous assure que le bureau de direction

se propose d'organiser “quelque chose”

pour la prochaine joute dans laquelle
notre équipe canadienne-française se-

ra intéressée.

 

CHERRIER ECRASE TURCOT

Le Cherrier est allé dimanche infli-
ger un blanchissage en règle au club
T'urcot sur son terrain par un score de
17 à 0. Le Club Cherrier à soutenu
su réputation en jouant la partie sans
coumnettre une seule erreur et en frap-
pant avec force dans toutes les diree-
tions du champ, les balles des deux
lanceurs du Turcot. En un mot tous
les joueurs se sout distingués. Des-
marais, le lanceur du Cherrier, a retiré
10 hommes an hiiton,

‘Je club Chernier est content de la
manière dont le club Turcot l'a reçu.
Aujourd'hui, le club Cherrier recevra

la visite du fameux St-Lambert sur
son terrain. Tous les amis sont in-
vités à aller l'encourager à la victoire.

Score détaillé :

Turcot . . .Cletaoishrdletaointaod
Cherrier . . . . 010061810 — 17 18 0
Turcot . . . . . 000000000 — 0 7 4

Desmarais et Allard; Ayer et Tur-
geon,

LE JEUNE LACHINE

L eJeune Lachine a défait le Lévis
de St-Henri par 20 à 10 et par 10 à 9
malgré l'absence de quatre de ses jou-
eurs. Ce club jouera une troisième
fois avec le Lévis quand ce dernier
voudra jouer pour un enjeu. Le Lachi-
ne a défait le Lorette par 15 à 13.
Noms des joueurs: E. Brunet, T. Le-
Llane. R. Massie, I. Montreuil, P. Nan-
tel, R. Chiitenuvert, T. Brunet, capt.;
J. McCall, L. St-Amour, F. Robinean,
J.1B, Bourelle, L. Desrosiers.

Le Jeune Lachine lance un défi aux
clubs suivants: St-Louis II, Franc-
Rieur 11, Montenlm, Visiteur de St-
Henri, Laval IIT, et À tous clubs de 12
à 14 ans 8'ad. i T. Brunet, 13 Piché,
Lachine P. Q.

I'EXCELSIOR

L'Excelsior de la Côte des Neiges, à
recu la visite du Mont Lasalle, qu’il a
défait par le score de 9 à 3, et du Bel-
mont, mais ce dernier, voyant venir
la défaite, abandonna à la 5ième re-
prise, Je score étant de 5 à 2 pour
l’Excelsior. Si le Belmont est prêt à
necepter, lExcelsior le reprendra pour
un enjeu sur un terrain neutre. Par
contre, fe Mont Lasalle se montra
beaucoup plus aimable que le Belmont,
et l’Excelsior ira le rencontrer dans
quelques semaines. L'Excelsior lance
un défi À tout club de 14 à 16 ans. Inf.
Emile Bisson, 1070 Laurier Ouest, on
Tél. Rockland 1363, de 9 am. à 5 pm.

LE TRILBY

Le Trilby n'ayant reçu de réponse du
Renurivage senior, lui réitère son dé-
fi pour un enjeu de $10 pour jouer sur
le terrain du Benurivage le juur et
l'heure qui leur conviendront. Le
Trilby lance aussi un défi à tout club
amateur de Ia province: Ste Thérèse,
Rawdon, St Germain Réserve, Rigaud,
St Rémi, St onstant, Ste Martine et
Idéal de Beauharnois préférés. Inf.
Abondius Plouffe, 16 ruelle Frontenac,
Montréal, P. Q. .

LE CARTIERVILLE

Te Cartierville, composé de joueurs
de 18 à 21 ana, a été défait par l'Athlé-
tique de Bordeaux, composé de jeunes

gens de 14 à 16 ans, par le score de

10 à 5 Emile Dupont et Ed. Jarry

ont frappé pour Je circuit, Noms des

vainqueurs: R. Parent, R. Gagnon, E.

Jarry, H. Girard, C. Lefebvre, J. Fri-
gon, E. Boucher, E. Dupont. L’Athlé-

tique lance un défi sur son terrain au

St Zotique et l'Etoile de Turcot. Inf,

R. Parent, 220 Boulevard Gouin, Bar-

deau, P. Q.  

POURLE MEETING
DEBLUEBONNETT

——

Le stakedes éleveurs et le
handicap Hochelaga. --
Lesinsoriptionssonttrès

Le même champ qui a démarré dans
le stake des Eleveurs de Blue Bone
nets fl y a un an séra encore au po-
teau cette année en plus de quleques
chevaux qui partiront dans la King»
Plate. Sea Lord, à M. J. Seagram, sere
le seul démarreur nouveau qui partiru
dans cette course classique. Les écu-
ries Ogllvie et Charlevoix ont fourni
le plus grand nombre d'inscrits. Leurs
couleurs seront portéés par les deux
mêmes chevaux qui les représenterom
dans la King’s Plate. Irish Pride e
Dublin Girl représenteront M. Ogilvie.
Et Droit au But et Suivéz-Moi, deux
noms vraiment appropriés à notre pu-
riode mouvementée seront les porte-
casques de l'écurie canadienne-fran-
caise. Ces chevaux sont actuellemens
à l'entraînement à Blue Bonnets, ou
fls font des essais très satisfaisants.
M. Charles S. Campbell, dont les cou-
leurs furent portées victorieusemént
l’an dernier par Lindesda dans cette
course, alignera Corn Broom au po-
teau de départ cet automne. C’est un
des meilleurs chevaux canadiens qui
soient à l'entraînement. Ses victoires
récentes A Connaught Park, Blue Bon-
nets etc, l’ont fort mis en évidence.
Le capitaine Presgave l’entraîne as-
tuellement à Saratoga. Il sera dirige
sur Blue Bonnets après la réunion qui
commencera le 26 août à Connaught
Park. Sea Lord, à M. Seagram, s’est st-
gnalé cette année par plusieurs bel-
les performances sur le circuit cana-
dien. Il sera envoyé à temps à Blue
Bonnets pour se préparer à la réunion
Qui durera du 5 au 12 septembre inclu-
sivement.

HANDICAP HOCHELAGA

Volci la liste des inscrits dans cette
grande épreuve classique:

H. G. Bedwell's ch. c, Sir Edgar,
par Cunard—Stumpy.

H.G. Bedwell‘s ch. ce, Proctor, par
Glorifier—SCally Worthington.

C. S. Campbell’s b. g. Linsin, par
Dublin—Insinuate.
C. S. Campbell's br. f, Kopje, par

Kroonstad—Gironde II.
Thos Clyde's ch. f.

His Majesty—Mrs. K.
R. Davies’ b. c, King Hamburg, par

Waterboy—Humburg Belle.
W. H. Frey's ch. f, Zin Del, par Dick

Welles—Zinfandel.
G. M. Hendrie’s b. c, Rancher, par

Galvxéston—Sweet Lavendar
G. M. Hendrie's b. c, Scrutineer, par

Voter Kin Rose.
. BE. McBride’s ch. c¢, General Vila,
par Marathon—Princess Lucille.
R. Parr's br. g, Star of Love, par

Star Shoot—Lady Vincent.
Quincy Stable’s b. g, Reliance, par

Star Ruby—Lina Holladay.
Qunicy Stable’s b. g, Unity, par Gal-

veston—Princess Noretti.
S. Ross’ ch. f, Casaba, par Celt —

Cantaloupe.
J. W. Schorr’s ch. c, Geo. Roescn,

par Star Shoot—Oive Fant.
J. W. Schoor’s ch. c, Ed. Crump, par

Peep O'Day—Evaine.
J. W. Schoor’s blk. g, Mars Cassiay,

par Ogdén—Ivory Bells.
J. W. Schorr’s br. c. Golderest Boy,

par Plaudit—Polly Prim.
J. W. Schoor's br. c. Aunt Josle, par

Ogden—Colline.
J. A. Thomson's ch. f, Ormulu, par

Fair Play—Orienta
J. 8. Tyree's br. ¢, Carbide, par @elt

—Lady Goda.
ar Hastings—Josie L.
A. H. Vivell's b. f, Finalee, par Me-

Gee-—The Goerness.
L. Welss‘ ch. f, Stalwart Helen, par

Stalwart—Helen Miller.
J. S. Tyree’s br. c Herbert Rempte,

Shynesse, par
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Ahuntsic devrait faire
le premier pas
 

Jes directeurs du Club des Amuse-
ments Ahuntsic auraient dû former
une ligue de baseball cette année; ils
auralent sums doute surpussé les ré-
sultats obtenus de 1a Ligue du Nord
l'hiver dernier, quoique ces résultats
furent plus que satisfaisants.
Depuis le commencement de la sai-

son le club de baseball Ahuntsic n’a
remporté que victoire sur victoire;
dimanche dernier encore il faisait
baisser pavillon au club Hochelaga de
la Ligue de la Cité, et ce n’est pas
assez dire, puisque bien tôt nous au-
rons l’occasion de voir le club de
baseball des Amusements Ahuntsic
aux prises avec l’Athlétique de la
Ligue de la Cité,
Ahuntsic devrait non seulement être

représenté dans une ligue de hockey,
mais aussi dans une ligue de baseball
et même dans une ligue de crosse. Les
jours où son terrain ne serait pas
engagé pour une partie de baseball,
In crosse y serait le «port de la jour-
née, et ainsi, les sportsmen d’Ahunt-  

sie auraient toujours l’occasion d'ap-
plaudir leurs joueurs, soit au base-
ball, soit à la crosse.

Espérons, que l'été prochain, Ahunt-
sie sera œeprésenté dans une ligue de
baseball, s'il ne l'est pus dans une
ligue de crosse. C’est À vous, mes-
sieurs les directeurs du Club des
Amusements Ahuntsie, de faire le pre-
mier pas afin de jeter les bases d’une
ligue de baseball qui sera bien plus
solide que la ligue de In Cité exis-
tant actuellement à Montréal, car
plusieurs d’entre vous, pour n’en nom-
mer que quelques uns, les Bouillon,

-les Gravel, les Lanctôt, sont reconnus
vrais sportsmen, In plupart ayant por-
té certains titres, tels que présidents,
gérants, secrétaire, ete, de plusieurs
orgranisations existant même encore.

. de dis même que cette ligue de base-
ball serait une source de revenus pour
le club et alilerait méme au recrute-
ment de nouveaux membres,

Un Ancien

 

“Fair play” pour
tous les éleveurs
 

Le Breeding Bureau veut accaparer la vente
des remontes à l’armée anglaise. — M. J. Fe
Ryan et son “Commercial Wing.

 

Ta guerre actuelle sera nous assu-
rent les experts sera ‘gagnée par la
meilleure cavalerie et l'artillerie la
plus perfectionnée. La question de en-
valerie nous porte à songer immédiate-
ment au problême si difficile de la
remonte. Conune le Canada sera ap-
pelé à fournir de nombreux chevaux
au prochain contingent qui nous quit-
tera pour aller combattre les Alle-
mands et leurs alliés en Europe, il se-
rait opportun pour le Ministre de la
Milice de donner À tous nos éleveurs
et À la généralité de nos cultivateurs
l’occasion de fournir à notre cavalerie
des chevaux de première classe.

11 a été fondé au Canada 11 y a quel-
ques années par un journaliste Amé-
ricain du nom de Ryan un Bureau
d'Elevage qui paraît tenter par ce
tenms d'urgence de vouloir tout réunir
et tout vendre au Gouvernement Cana-
dien sous “l’aile de sa succursale
commerciale le National Live Stock
Exchange. Monsieur Ryan jouit au-
jourd'hui de grasses prébendes grâce
aux innombrables services qui lui ont
été rendus par des Canadiens-Français
et par la presse française qu’il a de-  

puis complètement ignorés.
Me plus son Bureau est largement

subventionné du gouvernement fédé-
ral. 11 serait done de la dernière in-
justice que de laisser au Bureau Na-
tional d'Elevage le privilège unique de
vendre les remontes nécessitées par
la guerre actuelle.
Que le gouvernement canadien don-

ne à tous les éleveurs du pays la chan-
ce de faire valoir leurs produits. M.
J. F. Ryan n’a pas inventé l'élevage
du cheval de cavalerie et d'artillerie,
et cette question de remonte a été
méme solutionnée bien avant son ervi-
vée au Canada lora de la guerre du
Transvaal,
Nos remontes d'alors ont pleinement

donné satisfaction, malgré que “King
Horse” n'eut pus été encore pullié
dans une dangue que les Canadiens-
Français de Ia campagne ignorent.
T1 suffit de lire certains journaux

Anglais pour reconnatre in presse de
M. Ryan, qui tient absolument à prou-
ver que son Breeding Bureau et son
“Commercial” Wing peuvent sculs
fournir de bons chevaux à notre con-
tingent canadien.

 

 

Existe-t-il une ligue
de crosse Union ?

 

Ifaut le savoirsans plus tarder.—Sinon, gare le coup
de massue.

 

Les amateurs de crosse suivent at-
tentivement les rapports des joutes
de la ligue Union. Tous les lundis
nous voyons que des joutes de cette
organisation ont duré 40 50, ete, de
jeu eupplémentaire. C’est beau sur le
papier, mais il faut plus que cela
pour satisfaire le public canadien-fran-
çais intéressé au grand mouvement de
renaissance du jeu national.

Il appert qu’il est impossible de trou-
ver les endroits où se jouent ces fa-
meuses parties. De plus on semble
oraindre la falsification de certains

noms dans les alignements, ou poyr
mieux dire on soupconne certains jou-
curs de cette ligue de se parer de
noms de joueurs seniors pour se don-
ner plus d'importance,
Nous y Jisons en effet les noms de

Howard, Briault, ete. Quand le nom
de Lalonde figuwrera-t-11? A moins d'ex-
plications inmédiates de la part de
acs officiers In ligue Union recevra un
coup de massue qui l’enverm dormir
en compagnie de la ligue de baseball
de in Cité Le sport est toujoiurs un
terrain dangereux pour les farceurs,

 
 

Courses à
Marieville

Marieville, 14. — Des courses ou
trot auront lien ici les 18 et 19 août.
Un montant de $600 sera distribué en
prix. Programme:

Premier jour. — Classe 3 minutes,
$100. Classe nomimée, $100.00; Classe
2.20, $100.00,
Deuxidme jour. — Classe 2.35, $100;

Classe spéoiale, $100.00; Classe ouverte
(free for all) 100,00,

J.ea Tramways quittent la place
d'Youville, Montréal, aux heuressnl.
vantes pour se rendre directement sur
ia piste, 6.20 AM, 8.50 AM, 1000
AM, 2,00 PM,  

II n’en sait rien

tendre parlez Bae en.re r x

avee TosFédéraux, pal

Ie président Sammy Lichtenhein,
des Royals, nie qu'il ait été question
d'entente avec les magnats de la 1i-
gue Fédérale, par laquelle îls auraient
fait l'acquisition de notre territoire à
In suite d'une entente cardiale.

Sammy n'a jumais entendu parler
de la chose et trouve étrange que pa-
reil contrat aurait été couolu eans
qu'il eut été conaulté. Encore du potin
il faut blen quelque chose pour nour-
rir les affamés en temps degeurre,
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